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CWTTY FRERES r() VENTE ARÇVLE^ JOSEPH BRUCE TAPISSERIE
«CZ) Autrefois du Medical Hall, 

ancienne aj>othicairvrie"de l'Hôpital Général 
de Montn^al
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Mea Tapiaaerioa ( ivapivre t«néuree ) de HI 
et lft cte. mint lie veritable* avantagea 
re lignv, «le* Iwrgains ijui dv|nuu«'nt tout 
«lui* jamaie été offert ici pour le même

312 314 RUE WELLINGTON OTTAWA
Importateurs et Commerçants d'Ep. 

ceries de Choix, Etc., Etc.
est Nouveau et 
ix sont T res Bas.

Cette vente est, sans exception, la plus grandequi ait ja
mais eu lieu à Ottawa, et comme elle comprend lee marchan
dises les plus nouvelles de la saison, il n’y a rien d étonnant 
de voir des milliers d’acheteurs visiter le m 'gasiu tous les 
jours

Chimiste et Droguiste
Frais etNotre Stocky J. B. BUFORD,205 RUE RIDEAU, OTTAWA

TRES BON THE POUR 20 CTS. U LIVRE\ELh Kn favv «lu Vouvent «lv la Riiloau, , 108 Rue Rideau, 108
N. B.—Papier «l'Or vendu À sacrifice.A. & S. Nordheimer ontactuelle- 

n ment un très grand assortiment de
VENEZ "VOIR S* ( Téléphone de,Bell No. 179)

Tout le stock doit etre vendu eu 90 jours GRAND - CHOIX4, wmm «BONS PIANOS DE 
SECONDE MAIN

sf s-Et l’on peut obtenir aujourd’hui des bargains comme il est 
d’en rencontrer dans le commerce de marchandises sô-

6 ----1>K----1 a PJIJÏRmMJIOIEJJMonuments,en Granit Ecos- 
sais, Granit vie la Baie de Fun- 
dy, ou en Marbre. Clôture et 
Poteaux |X)ur endos de toute

rare
ches.
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fi$8, d’Ottawa 
bonne qua

Coin des rues Rideau et 
Cumberland,

ET AUSSI
Coin des rues Sparks 

et Bank,

Ce sera une G RANDE SEMA« NE poor les TAPIS, COU
VERTES, couvrepieds, < dredons, et en général pour toutes les 
fournitures de maison,

Voytz-les

:d'excellente Manufacture.
Prix et conditions plus avantageux 
qui aient jamais été offerts à Ottawa.

tyanteaux de Dames une Spécialité
204 Rue Dalhousie 204 12 MON PROPRE OUVRAGE

Toujours en main. 'Fout ou
vrage est bien lettré et garanti 
aux plus lias prix.Sacrifice dans les colonsI Comptant TST^A-I3. BOTEE LUnlle de Berthé w* imita

de foie <1e mome pure, préparée 
avec de* folee Import Ah direotemeel 
pour la Maleon L Faire, 19, 
Jacob, Parie.

COUVREUR EN METAL DE TOUTES ESPECES 
Ferblantier. Plombier et Poseur «l'appareil» 
de toute* sortes, et amufi grand assortiment 
de Cages d'oiseau, ustensiles do cuisine, et 
tuyau on plomb pour aqueduc.
HO. 284 RUED:

Indiennes,satins, guillautnes, cotons, teiles, Manuelles, cte. Bon 
assortiment et vente pour la moitié de leur valeur.

Magasin ouvert le samedi jusqu’à 9 P. M.
R. BROWN,Œ£è

2 I d 1 94 RUE GEORGE,
En face du Marché By, Ottawa.

Elle ne ae rend qe’ee flawy 
eooompegnée d’une in et rue Usa.

«8ALHOUSIE.

ÎELL GARDNER & CIE.On donne un present67 RUE SPARKS BRYSON, GRAHAM & CO.A. C. «AROSEie Sparks) : AVEC CHAQUE

BséoLVoiture d’Enfantsi
Comptable, auditeur, syn
dic, et agent d’assurance, 
sur lavie, contre le Peu et 
les accidents.

Seuls A gents pour les 
Pianos Cliickering, Steinway, 

v Haines et Nordheimer et poui 
les Orgues Harmoniums de Es 
tey et Kimball.

Les meilleurs qualité» 
de charboit bitu

mineux et 
nut’i.ra-

Développement Progressif de lu Vente Mam
moth à eause d’agrandissement.•ine ACHETEE CETTE SEMAINE

L’assortiment est considerable 113!-J*v if BIENCRIBLE 121 RUE RIDEAU—A LA—

NATIONAL M’K’O. L’O. 
ICO It VE SHARKS.

! ! ET 6i 1 Aine des caractéristiques tic cette semaine sera notre immense stock «lr 
Nouvelles Indiennes, Satins à dessins, Chambrai et Guillaumes offerts à des prix 
si lias qu’ils paraissent impossibles.

Collections faites promptement
« Telephone 189O’REILLY & HENKY,

rgies
noutte
n général. ,

Ayant disposé de pics de la moitié 
de tout notre vieux stock a de très 
bas prix depuis le 1er avril jusqu’au 
1er juin, au numéro 26 rue Sparks, 
nous avons maintenant les articles 
les plus nouveaux sur le marché. 11 
nous en arrive tous les jours. Nous 
avons le stock le plus considéiable 
de bijouteries de première classe 
qu’il y ait dans la ville. Bijoutiers 
en gros et en détail.

Persiennes, (Suc. de A. Seybold Bryson, Graham «V Co.,
146 à 154 rue Sparks.
Notre stock
<1’Indiennes, comprend
des étoffes |x)ur habit et déploiement
de couleurs vives,
Nouvelles
Des plus fameux manufacturiers 
Anglais.
Bas de deux prix,
Aussi Cachemire et étoffes japonnaiscs 
Dessins et couleurs sans pareils 
Grandes ventes, petits profits 
Satins à deesins, beaux styles 
Etoffes spongieuses en quantité 
Plus fort stock d’Ottawa 
Mdses, délivrées à domicile pour rien. 
Et Promptement 
Remarquables foules 
Remarquable satisfaction 
Remarquables bargains.
Bryson Graham & Co., 
sollicitent respectueusement 
le public de juger 
par lui même.
Iats seuls quartiers généraux

indiennes, Satins et 
Guillaumes.

Nouvelles Indiennes 
Nouvelles Indiennes
Satins a Dessin 

Satins a Dessin
Chambrais

Toiles et Poles Kl E KPAHKN,

LISEZ CECIa Rideaux BLOC RUSSELLVoltaire
k NELSON Si voua voulez dea bargains 

de meublea, eanayez le'nouveau 
magasin de meublea.

106 et 106 rue bPALKS

Les meilleurs roswdiés dans la ville

TAPISSERIES I !National Mfg. to I

P|
ÏneI
IAT RES I
PARIS. ■

160 RUE SPARKS 160
George StewartPour un mois seulement 

PE3STSEZ-Y-BIEN
Pendant ce sacrifice nous vendrons 

nos papiers aux prix coûtant. Souvenez- 
vous que ce n’est que pour un mois 
seulement.

Tapisseries depuis 4c. Papiers dorés 
depuis 20c. en montant.

OT1 AWA

a. & a. f. mcmillan
98 RUE RIDEAU U AGENTS DEMANDES PARTOUT

3-æWeBh.™
‘swrs’::
rSSï
^.faisant et tel que rrprt- 
iBhk sent#, tous pourea-3S5Î&

IL Ve. autrement 
cela ne vomcou-

tjNous faisons une spéciabtéde s 
réparations.

MJ. F. Belanger, 159 Rue Bank

IXSlk-ll Telephone 9*2.
1
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Le Latt* i’àeieXlN U tkaus «intenri Jsai 
le BXXOX et U VIJI de DUSABT estt> 504 RUE NI SNEX

York. Habits d’hou mes _ 
de femmes, ne'toyés, teinta réparés et remL 
à neuf Tapis de pianos, de table, rile&ux 
de damas, bordures de rideaux, etc-, nettoyée 
oc teints à la perfection. Plumes d’autru
ches teintes selon l’espôce produite, net- 

I toyées et frisées.

via* poiuint dsi reparatsurs.
Il raffermit «t redreise le» es des enfants

raekitifuet, rend to vifaear et l’ætifite soi 
Adolotetnli mou* «! iym|ihatiqn 
qui sont fatigué* ter nne cro 
rapid*; ehe* la» tktiufuei 
eitatrisation de* froinon*.

I.** fimn.ii sncsisi-J qni prenn 
iou le Btlior d# t-tJSiART, euppoiteul/ 
ÏU.ir état »aot fatig - et »an» somiesi menl* et < 
l«loDn«iit le jour i «' 1 enfants pla*s«goureni.f 
S Le éocfo-^keipt # de ekeu* •i.*ichit lex 
SlLit les A'Turrets et garantit le* enfaoiel 
Seo.itre le Diirrhc* et le* maladies de croi»-> 
<»ancr. P<vf . -ti mfloem ê, la Dentition a# Ui- ^ 
D**i.» «al eu<- et «an* eonvilsious j
# I.e VIN et In KI’IO? de DUBASs? } 

i > retrillent l «rr«itit et les force* de* conoc * 
I et .-onsienntnt dans tuo* *.e» rae d >
| f fatiiu* on d'épaiiemeai do «rp. bernant. > 

«fl

face -le la rue—DE — S Guillaumesiqne* el à rens 
«roulants trop ‘•PREMIERE CLASSE,

_ | ASnr.HlR

Joseph benecal,1
I Satisfaction garantie On va chercher et

_____  1 on délivre les ordres par toute la ville.
1 Les collets et les noizneta 2 cents][chacu ff CRYSON, CRAHAM & CO.

J46, 143, *60, 162 *t 164 RUE SPARK&.

Seul h A <j eut s pour U h 'then de Tetley et Cte. Le» The» let* 
plu h renomrti' h fl u%n tonde.

r--

LM,
I R. ŒA-OISTOTSI Prr,.

504 rue.SUSSEX devant la rue York 
I P, S. Succursale, nu No 160, rue Main, 
| Hull.

uisn» tCOIN DES RUES

YORK c F DALHOUSIE.

vis à vis le trou No 1.
1^ fer est placé dans de grandi:# 

cuves «que l’un accroche solidem» lit 
«t un pa'an, et elles sont mouillées, 
à la hauti-ur nécessaire pour être 
vidées commodément.

Par mesure de prudence, chaque 
fois qu’une cuve moule, un cri est 
lancé pour avertir les ouvriers de 
se mettre ailleurs que vis à vis la 
cuve en cas d'accident.

Im crochet du cable fut placé 
comme d’habitude à l’anse de la cu
vent pendant que la machine la 
faisait monter, Valiquetle était oc
cupé 4 nettoyer l’endroit d’où elle 
était partie, lorsque tout à coup, Ja 
«iive qui pouvait être à une hau
teur de huit ou dix oiedî», tomba sur 
le défunt lui fmdanl la tôle d’une 
manière horrible. Inutile de dire 
que le malheureux Valiquetle a été 
tué instantanément. On a trouvé 
sa cervelle répuidue au fond de

les unir et que leur mariage sera 
sou triomph . La vraisemblance no 
manque pas

M iis qu’on ne se presse pas trop 
de maudre m ss Dorothy Tennant 
ou la bironne. Cette o:aison luné 
bre de Stanlep voyageur a quelque 
chose de prématuré. L’homme qui 
e-t arrivé jusqu’à Livingstone et 
Emu», à travers tant d’obstacl js est 
peut-être homme à vaincre, le cas 
échérut, cet obstacle suprême : les 
larmes d’une femme Dans tous 
les cas, 1 incertitude même dont le 
mariage en.ell ppe son avenir a 

jtoute la «aveur d’un problème qu’il 
•f iiitsavo r giô à Mme Hard. ttGoutt 
«l’avoir livré aux imaginations. I<e 
mariage vafil leelilemeni tuer la 
nostalgie des périls et des glorieuses 
aventur- s jh z le mode rie explora
teur? Allons nous voir Statue 
résigner, maigiô tout, à la vie de 
salon et de boudoir, lui qui avait dit 
un jour: “Mourir en Afrique ! *’ 
Va*t il se mettre à oeindre ? L’art 
déteindra i* 1 sur lui ? Ou sa passion 
de l’inconnu et de l’héroljue d’étein 
dra-t-elle *ur l’artiste qui va devenir 
►a femme ? laquelle de ces deux 
fo«c s ennemies, mises aux prises 
trioaephera de l'autre f Voilà la pal
pitante énigme psychologique dé- 

Ëlie vaut toutes les

Jean Hiroux.— Maintenant, je ne 
dis pas qu’on a tout à fait o, t de 
chercher quelque chose de nou- 
v-au, seulement c’est pas encore 
i el ctricité qui dégotera la guillo-

FAITS DIVERS qu s, 1-8 forêts merveill uses, les 
mins mystérieux, tout le roman de 
cette vie aventureuse qui faisait du 
découvreur de Livingstone et du 
sauveteur d’Emin une sorte de Du
mas agissant, de Perrault pair 
ad îltes. 11 en est qui regardent de 
iiavers, jalousement, miss Dorothy 
Tennant, et qui sont tout prêts à lui 
demander de quel droit elle a cap
turé et enchaîné en Stanley, pro- 

iéié commune de tout le genre 
u main. Stanley est mort : il se 

marie I
La vraie coupable, assure-toi, 

n’est autre que la bironue B irdnlt 
Contis, celt* riche et noble dame, 
que son activité môle à tous les évé
nements, do it le nom se t'Ouve cha 
que malin imprimé à côté de ce.ni 
du héros du jour, quel qu’il soit ;

rem 1ère à recevoir et à 
Boulanger, exilé dans

vois voudrez venir mu revoir, je de sauvetage dans laquelle se trou- 
reçois tout les mercredis. vait le capitaine. M Hensen, une

femme el treize hommes d’équipage 
du Louis Butki. L s naufragés et 

! leur embarcation ont été pris à 
bord du Nacooehee et comme la 
goélette était déjà (complètement 
brûlée jusqu’à la ligne de flottaison 
on a môme pas essayé d«s l’aborder 
ni de rien sauver. Le capitaine 
Hensen a raconté que le Louis Bue- 
ki, était parti de New-York 
Jacksonville (Floride) 
catciisou de diverses huiles miné
rales et d’autres marchandises. Or 
le 3 juin vers deux heures du ma-

ro a ver ai, 
ourquoi. Ernest Blum.

OU JEAN HIROUX DONNE SON 
OPINION

UN JOURNAL MANGEABLEents qui 
l’interro- 
os; nous 
’ourquoi. 
ue vous 
u tusta-

-io1.—Vous êtes d’avi<, n’est-ce 
pa*, qu'il y a pourtant un progrès 
à faire du côté des instruments de 
supplice. Tout se transforme à 
à notre époque et, seule, la façon de 
détruire les assassins est en retard.

Jean Hiroux.—Je ne dis pas non ; 
je cause même souvent de ça avec 
mes collègues, et nous autres nous 
av ois trouvé quelque chose.

Moi.—Xh ! dites-le donc !
Jean Hiroux.—Nous nous déman- 

dio is, nous qui en définitive som
mes des soldats de la grande armée 
des malfaiteurs, si nous ne devri- 
• trs pas être traités comme des

iidats.
Moi.—Ah l et vous pencheriez 

pour ne pas vous voir mourir. Seu
lement, la balle ça fait des tious, et 
quand on est coquet. Alors, nous 
aviois pensé au chloroforme.

Moi.—-C’est une mort, en effet, 
très distinguée.

Jean Hiroux.—-On a l’air d’avoir 
été fimplement manque par son 
médecin, mais il y a des gens qui 
n’aiment pas l’odeur de l'ether.

Moi.—St alors, ce que vous avez 
trouvé ?

Jean Hiroux.—C’est qu’ou nous 
laiste mourir de vieillesse.

Mol—Et vous croyez que cet 
exemple s- ffirait?

Jean H roux —Puisque l’autre 
ni suffit pas. il faut bien essayer de 
tout.

Un pâtissier des Etats-Unis, pays 
des inventions par excellence a 
trouvé un moyen dont il se permet 
de tirer un grand bénéfice.

Avec une pâle excellente et d’un 
bon goût, il est parvenu à fabri
quer des feuilles très appétissantes 
d’une couleur jaunâtre et semb!a- 
b*es à notre papier.

Sus ce papier nouveau genre, il 
imprime, non pas avéc de l’encre 
d'imprimerie, mais bien aveu du 
chocolat liquéfié le programme de 
la soirée.

En ma qualité de reporter con- 
sci-ncinux, je suis a lé intervi- wer 
Jean Hiroux sur la question de l’é
lectricité employée pour la peine de

J an Hiroux, toujours aimable 11 
plus enroué que jamais, m’a reç-i 

petit ent-esol de

avec une
is abso-

garçon,en son
situé dans la carrière d Amérique.

Moi—Voici ce qui m’amène, cher 
monsieur H roux. Je désirerais 
avoir votre avis sur la substitution 
de l’électricité à la guillotine.

Jean Hiroux.—Tiens 1 j’allais
nous l'écrire.

Moi.—En vérité!
Jean Hiroux. — J’étais étonné 

qu’on |ait consulté tout le monde 
sur ce sujet, excepté ceux que. ça 
regarde dir ctemeut, comme votre 
se viteur Mais, asseyez-vous donc 1

Moi.—«le vous remercie, j’ai un 
vêtement neuf. Alors votre avis

incendie, dont ou ignore la 
exacte, s’est déclaré dans la 

cargaison. Pendant plusieurs heu
res les hommes d équipage ont fait 
des efforts desespérés pour combat- 
ire le f u. Mais, par suite de la 
nature même de a cargaison leurs 
efforts sont restés sans résultats et 
finalement il a fallu se décider à 
abandonner le navire.

Le Louis B cki était une goélette 
à vapeur, à*t ois mâ s et d 418 
nés. Il avait éié construit en 1881 
à Middle Haddam (Connecticut).

IE

Leaven- 
da mes, 

instante 
eminda 
iblié la 
e fis un 
ire prit 
lion de 
n’ompê- 
aa enr- 
lans les 
nsinua-

Après que ce programme a suffi 
il est

y »«qui tut la p 
faire voir M.à sa destination artistique, 

rendu pendant les en.v’acles à sa 
vi aie destination, à charmer le*pa 
lais des jolies mises.

Le méchantes langues prétendent 
même qu’avant de lire il y a des 
personnnes qui croquent à belles 
dents l.ur programme.— Cdui-ci 
est remis gratuitement par la direc
tion du théâtre.—Ce nouveau genre 
de littéiature est bien goûté du 
public et constitue une attraction 
nouvelle qui augmente le nombre 
des visiteurs et...la rec ttedu di
recteur.

( Londres, la première à saluer à la 
gare, lord Beaconsfield, retour de 
Berlin, le gé îéral Wolseley, retour 
de Tell K-bir, Stanley lui même,

La tête du défunt n’est qu’une 
masse inlorme de chair et d’os écra
sés et de sang coagulé. La tète est 
toute fendue. \ah deux jamb.s 
sont cassées en plusieurs morceaux.

victime est horrible à voir. Va- 
liq h Ue était marié et père de cinq 
enfants..

L’ambulance de l’hôpital Notre 
Dame a transporté le corps à celle 
institution où le coroner Jones a 
tenu une enquête.

retour des montagnes de la Lune. 
De méchantes langues vous diront 
que la baronne Burdelt Coulis, qui 
elle même épousait à soixante ans 
son secretaire qui eu avait vingt a 
voulu étonner le monde par uii au
tre mariage non moins inattendu, et 
que cette union de S’anley avtc 
mi-s Dorothy Tennant est son œu
vre, préméditée longuement. Pos
sible.

Cette philanthrope de profession 
s’es1 toujours obstinément attachée 
à faire L* bonheur des gens, nonob - 
tant la cruelle publ ci é à laqu-l,e 
l’exposent quotidiennement se» bien

E le crée des écoles pour les igno* 
rants, de vertueux asiles pour It-s 
vagabonds. Et elle marie. Laisse z 
vous donc dire que Ltaiiley et miss 
Dorothy Pennant s’aimaient, sans 
se l’être avoué, avant Pavent ire 
Bmm ; que la baronne tijidett 
C«natta les divine, qu’elle jura ch

tst...
Jean Hiroux —Que je préfère la 

guillotine 
Moi.—Ah !
Jean H « roux.—Oui. Queet-ce qu 

vous voulez, je suis pour vieux jeu 
moi ;d’ailleurs; je trouve que la 
guillotine est plus propre, plus ap- 

tissante que toutes vos invention 
gommeux ! En somme, pour 

quoi est-ce qu’on exécute les 
damnés ?

Moi.—Pour leur retirer la vie. 
Jean Hiroux.—Quelquefois, et puis 

surtout pour donner un exemple! 
Avec votre machine électrique, il 
rira en voyant le monsieur éclater 
en morceaux, il ne faut pas laire 
rire le peuple dans ces moments-là.

Moi.—Vous ave* peut-être rat
ion.

LE MARIAGE DK STANLEY
On écrit de Londres à l’Indépen

dance belge :
Polichinelle rst mort : il se marie 

chante, mouchoir aux yeux, sur 
UN INCENDIE EN MER l air du uies lrœ‘ Arlequin et Pier- 

rot, trottinant derrière ie •* convoi ” 
Le steamer Nacooehee, venant de conjugal de leur ami et maître, qui 

Savannah (Gêorgi* ) a amené de s’en va enterrer, dans le mariage, 
New-Yoik le capitaine et tous les son célibat et sa gaieté. Toute ré
hommes d équipage de la goélette à Vérence gardée, une complainte 
vapeur Louis Bvcki, détruite en peindrait bien la consternation et la 
mer par un incendie. peine répandues dans certains

1^ 3 courant vers sept heures du lieux par l’annonce des fiançailles 
matin, ou a aperçu à boid du Ma- de Stanley et de miss Dorothy Ten- 
coochee un navire qui biû aiL 
Le Nacooehee s’est dirigé aussitôt 
vers e navire incend é. et a

posee,
eu. g mes politiques ou géographi
ques de cette prestigieuse existence 
africaine.

sormais

le cansa

—Dans un important établisse
ment d’imprimerie de T m rai ne, 
les patrons, au lieu de faire la ban
que le samedi, ont rencontré de 
grands avantages à r« gler le per
sonne I le vendredi. Celle modi
fication a eu pour effet la suppres- 
s.on de la mode du lundi et d« s sta
tion» au cabaret le samedi soir, sta- 
lions qui se prolongeaient, souvent 
imqu’au dimanche. La famille et 
la morale ont trouvé leur compte 
à c chai gement de ! t v *ille vou
lu n e* |

doute, 
e le vrai J HORRIBLE ACCIDENTC Nous avons à enregistrer un acci

dent terrible arrivé ve-rs9.30 heure» 
à bord du vapeur 14 Storm King,” 
actuellement mouillé dans m port 
de Montréal. La victime est un 
jeune homme d’une trentaine d’an- 
uees nommé Amèdee Valiquetle, 
domicilié sur la rue Jacques-Car

ter l’en- 
ocuteur 
éloigna 
restait 

juenter 
r d’ap- 
s de la 
>eaven-

Moi.—Cest possible !
JBt sur cette léponse. qui me ren

dit rêveur, je quittai, Jean Hiroux, 
qui me reconduisit poliment jus
qu’à sa norte, nuis Jean me rappela 
lor^one j’eus fait quelques nas.

Jean Hiroux.—Que je suis bétel 
j'OÇbliS de voue dira que, quand

11 Stanley est mort : il se marie !” 
Stanley se marie . adi »u l’Afrique 1 

contré, peu aprée, une embareation j adieu T**pl»r»t'*ni les combats épi

Im défunt travaillait hier soir au 
déchargement de fer en gueuse dans 
le fond d» «ale du Storm King ’ ,

Publie par la fie-, d’Iaap. <14 et 4ltt, Ru i Siustn
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Acheté cet'e s 
lié du prix du gi 
de Chapeaux en 
les formes, pour 
25 cts seulement

118 doz de ch? 
mes et bordures 
Voyez les.

79 doz de Cha 
et couleurs rece 
valant 81 OU et 8

64 doz de Cha 
couleurs, forme 
voiles, à 25 et 50

2 caisses (42 « 
Françaises fraîcl 
régulier.

35 doz (420) cl 
ap propres 
25 cts.

Avec un imm 
veaux Rubans, 1 
rasols etc,, à des

[JN

Fameux maj
318 Rue

1EI
\m

PARASOLS 
PARASOLS 
PARASOLS 
PARASOLS 
PARASOLS 
PAR 
PARAS 
PARAS 
PARASOLS

OL>
OLs

0 Les Parasols 01 
dans la piastre et 
due au public.

Que chacun

49 Rue
OTT

ACI
Le Hoir

MACHINI
Nous avons acln 

la fameuse ma hm 
Cadran. Nous so 
à vendre ces mach 
paiements très faci 
Standard c'eat le n 
respectueu-ement 
tactur • et à not st 
87 sur la rue York,J T. R. SH

J0HN80
Cette nouvelli 

occupée par la 
a été compléter 
divisée pour ur 
classe. De grant 
aérées sont à la 
blic.

La magniflq u 
est fournie de bt 

■M 1 cigares de premi

Johnsoi
517RUE !

Pigeon,]

PARASOL
PARASOL
PARASOL
PARASOL
PARASOL
PARASOL
PARASOL
PARASOL:
PARASOL!

Mise en nomination CUITES PBOFESSIOHNflLES
Belconrt, ïacCraken & Henierson

AroraU, PNcantr*) W et aires. BU,

ONTARIO ET OUEBF.O
OTTAWA

DOLMANSCANDIDATURES
Oppoeit,.

Bourbenu.
Mclkmali
Hlaucliet

Faucher. 
A lard

Argon teuil 
Avthabaaka

BeU«
Rcrthier 
Rouaventure 
Brome 
Chambl 
Champ!

Chateaugnay 
hicoutimi

Compton Lay field
Deux Montagnes S-guin 
Dorchester Pelletier
Drummond Watts

Champagne

Roy 
Roy 
Molleur

Nationaux 

< iirouard

Turgeon

Mercier (accl) 
Williams 
Rochelcau 

idel
(accl) 

Rohidoux
Côté

John J. MacCrakeaN. A. Beloourt,•1

Les plus GRANDES Nouveautés 
du jour eu l'ait île Demi-Gilets et de 
Dolmans (à Glands) d’Eté.

Geo. F. Henderec i.
uharnois

J. W. W. WARD.
AVOCAT ETC.England

[.amarre
Grenier

----- BURSAV -L lu 31 SCOHlSH ONTARIO CHAMBERS Ottiw
(indLPetit!" 

McIntosh, 
Beauchamp. 
Bernier.
C. Thibault

Villeneuve
Saunders.

LUSSIER &ROUTHIER,Nous avons acheté à la manufacture 
même un assortiment de Demi-Gilets 
et tie Dolmans. Ce sont les plus Riches 
et les plus Luxueux Articles qu’on ait 
produits et ils étaient destinés aux Cités 
Européennes et Américaines.

Avocat*, Notaire, ele.

Bureau — 669 Rue Sussex
(Coin de la Rue Rideau, Ottawa, Ont.)

Argent àprêter Avec avantage spécial à 
l’emprunteur.
A. E. LUSSIER, B. A.

llocLlaga

Hunting
Iberville

M. J. ROUTHIER

I ."--i lin M. J. GORMAN, LL.B.,
(Successeur de L. A. Olivier)

âvocal Solliciteur, Notaire, Etc.
—BUREAU—

Coin dee Knew Rideau et Si

oliette

Kamou

Bazin et 
r Boyer

riwka Martin 
Jean I)un

Marcotte ind 
Duhamel

J
Taillon
Desjardins

I k ndant. 
Pelletier 
Marion.
J ai blanc

Bélanger

Laprairie 
L’A asc* i p lion Forest

Ulékt

Lotbiiiicre 
Maskinonge 
Megan tic 
M isaisquoi 
Montcalm 
Moutmagny 
Montmorency

OTTAWA, Oht.
I ARGENT A PRETERHeureusement nous les avons 

obtenus pour la moitié du prix régulier 
ce qui nous permettra d’en disposer au 
prix des marchandises ordinaires.

l.uiljvrlV- (accl) 

Legris 
Rhodes
Engluai Spe
Perreault Mai
Bcrnatchez 
Langclier

Divisions de Montiu. u.

O’GARA MacTAVISH & WYLD
AVOCATS. SOLUCITKUhA NOTAIRES.

Bloc Hay, me Spark Ottawa, Ont

Lessard
Johnston

Casa (lit. 
Desjardins

PRM DK D'HOTEL RUSSELL
Martin O'Gara.VC- D H. MacTavimi Wm.Wvl

Db. B. Cheybieb,-•1)Anne 1 McShano (at 
rie No. 2 lie land

Brunet Augé
Beangrand Laurent
Rainville 

St-Liurcnt ô Stephens 
SCAntoine (>
Napierville 
N feule t

Pontiac 
Portneuf 
Quélxjc-Eét

Slt-lhi

St-Jacques 3 
St-Louis 4

annotto

CHEAPSIDE 276 Rue Dalhousie

Heures de Consultation 10 à 12 a. m., 2 à 5 
p.m., et 7 à 8 p. m.,

Clentlioneng 
Hall, (accl) 
Paradis.

Rochon
Tourigny.
Cormier

Poupore(aecl)
Walker, McLean & Hlaucliet,

AVOCA TS
Avoué*. Solliciteur*, Agreni* Parleteem 

taire*. Notaire., ele, ele.Ri 11 fret (accl) 
Murphy, lk- 
Fitzpatrick

Pinault

Kouthier
Marchand

I )e( î rosi mis

Bélanger 
Bourhunr 
Lovell 

■ Pouliot

Turcotte

Gcoffrion

PreN. B.—Comme d’habitude le 
mier arrivé est le Premier servi.

earnind
Grondin.
Béd

“ Ce 
Richmond 
Richelieu 
Rimouski 1 
Rimouski‘2 
Rôti ville 
St-Hyacinthe 
St-Sauveur

No. 344 Hue Elgin, Ottawa
Cùté°

Assclin

Mallette

S (■H PACK DD BDSBKLL)

W.H.Walker. D. L.McLean. C.A.B.ancne»Xj. bl isroLinsr
cfe OIE-,

GEO. McLAUEIN, L.L.ti.
AVOUAT, Etc,

Bureau : 19 rue Elgin, OttawaDuplessisSt Maurice 
Shefford

M. “dïoSebS.Robertson 
Conieillier 
A k burst

Normand
Lapoiuto

Sherbrooke
Sou langea 
Stanslvail TAYLOR McFJCilY

AVOCAT, SOLLICITKCB, KTCSERVEZ-VOUS dePourTAPISSERIETémiscouala 
Terr Les POND’S — BUREAU ! —

i Seottteh «Blarlo l'hnniber*, Ottawa,4 Centins la piece
me qualité que celle ven 
<le'plus, c. a. d. 5 cen

5 Centins la piece 

Bordure 5 centins la verge
sèment la même qualité que cell 

1000/0 de plus c. a.

Brûlures 
Douleurs 
Blessures 
Catarrhes 
Contusions 
Enrouements 
Maux d’Yeux
Hémorrhoîdes ___
Hémorrhagies
TriflomrpqtirvnQ Demandez le Pond’s€x-

Précisément la nié 
due ailleurs à 250/0 sium, Eiisiii i miEXTRACTlhiguy

Picard.
Yamaska
Wolfc

AVOCATS, SOLLICITEURS 
Agente poor la Cour Supreme et le Parlement

qualité que celle v 
plus c. a. d. 6 centins.

AUX DAMES 
Si vous voulez une-belle bottine en K id ou 

en cuir,<m une belle bottine lacée ou b >111011 
liée allez uh'ez T. L. Clafïey, 08 rue Ri-

Précisé nient 
ailleurs à 200/ Chartres Union, 14 me Metcalfe, Ottawa, Ont]

F. H. Chryslb*McLeod Stk
J. J. GodfreyPrécis 

e aill
centins -------

Papiers dorés de 20 centins la pièce plus 
Autres qualités en proportion.
Nous coupons et jiortons à domicile dans les 

limites de la ville sons frais extra toutes les 
Tapisseries achetées chez nous.

Nous avons un assortiment au moins 10 fois 
plus fort que tout autre magn 

Tapisseries et décorations 
binées dans la cité d

VALIN A CODE ,Vente a l’encan
de 3 Express, une voiture 
nettoyeur de plumes,lun bt 

une voiture do uni 
rv classe ay 

blemonls de ch

belle t

Avocate, Solliciteur*. Ktc.J
BLOC EGA N, RUE SPARK8Ç

vis-à-vis l’Hôtel Rursell.

de Boucher, un 
iggy aveu cou ver- 

v, un orgue de pre- 
«• ÿ 130. Trois ameu- 

eher ; une ma- 
i-volies ; une très 

lxmles

mit cou U 
ambre à Bradley A Snowà coudre ; deux gardt 

table de bagatelle ave 
), grandes

articles, jeudi, 10 juin 
Les elfe tu sont maintei 
méroa 71 tt 73, rue Geo

intérieures com-
iV^A8^BTMIi!CINTOTDi58KSr^i °OOB

R. A. Bradley. a T. fc
Ottawavariété de poêles et

sibh

■ ANÉMIE-CHLOROSEm le fer m1 BRAYAIS 1
EipArlroent* par le* plue grande médecine ^^E 

du monde, paie* immédiatement dane 
VB -onomle uni oceaelonner de trouble*.
II recolore et reconstitue le sang et lut

■ mnne la vigueur necessaire.
Se rtè/ter des Imitation» et Contrefaçon».

^B IrlgtrUtigitiiM R.BRAVAIS ieprleéetireigé^* 
nrreiL : mont» i-ha*u*> iis.

Gros : 40 et 42, Rue Salnt-Uuare.

avec privilège deArgent A prêter à 6 p. 0 
rembourser en aucun tempe.WM. HOWE.

Howe Block Rue Rideau

mt visibles aux nu 
vgc, marché By.

C. LEVÊQUE

r?.
J. S. JUDE BOUTHIER, B. A. Se, 

ARCHITECTE ET INGENIEUR CIVIL 
22 Rue Metcalfe, Ottawa.

aiases de nouvel'es marchandises 
bits actuellement en réception clic 

II. Désilets. et 393 Rue Cumlicrland.

1890 - PRINTEMPS -1890 LE CANADA”64 Dét'isien JixIlCMir? couve 
leNionniwnx

Article 1. Toute personne qui retirerégy 
lièrementfun journal du bureau ee poste 
qu’elle ait souscrit ou non, que de jouraa' 
soit adressé à son nom ou à celui d’un aut’e 
est reçonsable du paiement.

tide 2. Toute personne qui renvoie nn 
journal est tenu de payer tous les arrrèages 
qu’elle doit sur Vallonnement, autrement 
1 éditeur peut continuer à le lui envoyer jus
qu’à ce qu’elle ait payé. Dans ce cas l'abon 
né est tenu de payer en outre le prix de 
Vallonnement jusqu’au moment du paiement 
qu’il ait retiré ou non le journal du bureau

Article 3. Tout abonné peut être pour ] 
pour abonnement dans le district ou le 

journal est publié, lors même qu’il demeuj 
rerai Là des centaines de lieues de cet endroit 
I Article 4. Les tribunaux ont décidé que 
le fait de refuser un journal du bureau de 
poste, ou de changer de résidence et de lais
ser accumuler les journaux à Van 
adresse, constitue une présomption et one 
preuve prima facie d’intention de raude.

THE BROADWAY EDITION QUOTIDIENNE EST EN VENTE
, ------ CHEi

BEAUVAIS et Cie.,
No. 103, Bue Bank, Ottawa,

Le{soiiisigtié désire remercier ses 
nombreux amis, ses pratiques et le 
public en général pour l’encourage
ment qui lui a été donné dans le passé.

Il sollicite respectueusement la 
patronage 

sire faire savoir qu’il a reçu un 
assortiment complot d’d to fies de 
printemps pour pardessus, habille
ments et pantalons. Cet assorti
ment’est certainement le plus consi
dérable qu’il y a dans la ville et le 
soussigné sollicite une visite. Les 
patrons, les couleurs et les dessins 
sont des plus nouveaux. Coupe 
garantie et ajustement sans répli
que assuré à tous ceux qui donne
ront leur commande chez

Ar

' i’ss BERMUDES chen ïOils !
Rviiim-Ivn 

mie nwpoiiHabllItô 
.(U-. ciiiiHèqiiviu-e». ' " Mm». «liiefotiir, 

.1 u’ui ni 1.1 V-nqiM ni h>* moyeii-t iVciiIrepiwi- 
) «In' cela." “Eli Vieil, »i «"v-st iiii|M»«ail>le «•»-

et décontinuation de ce

FERRONNERIES
S

LlIüLSIONL’une des plus wneieumw malhous corn me.- 
claies de la vallée de l’Ottawa et des mieux 
quallâéet sous le rapport des bas prix de lu 
localité des articles offerte eu vente;

McDougall &. Cuzner
Kuselgue de la grosse.TarriAre

- MAGASINS;-— <1*Huile «le FOIE «le MORUE
SUE SUSSLX ET DUKE, CHAbülERI Aux Hypophosphites de Chaux et de Soude.

Je l'appelle Miuvi-nt lo « limai dos lU-rmiidi1* 
eu Hiu-oii et j'ni guéri un grand nombre de CHARROI*23-11-87-88

W. H. MARTIN PHTISIES, A FOURNAISE,;«• Egg,” “Nut,” “Stove,” 
est le meilleur charbon mou Américain. 

Charbon Extra fin et doublement tamiser, 
venant des mines de Newcastle.

MARCHAND-TAILLEUR
133 RUc SPARKS 133

OTTAWA1
Nos prix sont raisonnables

VOITVREN It'UM t.VrS 
e eouwâgUHtlon venant d'étre 

revue, Non* «l- nneroii* <!«-* barKitm* 
aux acheteur* qui we liAlemnt,

T. W. <'LRKIt.lt

TOUX ET REFROIDISSEMENTS
pur en remède. S.in gofit agréalilu eut tin grand 
:o un tu vu et fait que les e-Uoiiiaes loa plu» dé
lirât» le retieniieiit facilement, iu*» effet» 
stimnlant* dos Hypophosphites en mémo 
temps mint excellent».

Se vend chez le» pharmacien» 
saumon. MéJ^von.

N. B
et bonne valeur garantie.

HH Hue Bfde»

GEO. F. THOMPSONen flacon»

27, me Sparks.

liWfSSîl Island Home

I K SOUSSIGNE recevra jusqu’au l."> juil- StOCK FÛTITie
Llvt 1890 des svuiniRsi. ns eachet.'-cs, à lui I Grosse Ile, Wayne Ce., Mleh.' 
a.lfttef'-es et portant à l’endos “ Soumissions BAVAGIS A FANNUM, PaOPBINKJRS. 
pour Bureau de Poste, etc, Vancouver, G. . - —

pour les différents ouvragesrequis dans 
istruction d'un bureau tlo jaate etc., à

I
On, peut voir les spécifications au dépar- 

tement des Travaux Publics, Ottawa, 
bureau Rl<»- Lefvt Hits-
tings. Vancouver, à partir
17 juin. Ou ne tiendra compte d'aucune * t ^ i'
soumission qui ne sera pas faite sur les for- J;,1''
mules fournies par le département si- 
gnves de la main même des soumission- :

chèque de banque accept.- égal à 
par cent «le la
payable à l’ordre de l’honorable ministre j  ̂
des Travaux Publics doit accompagner cha- r

U"ion- —IMPORTED

« Percheron Horses.
An stock selected from the get of dree end frnüsfïïïïjær-- * »

LES MEILLEURS 
OUILITESsDE.INUTILE D’ATTENDBE CHARBON

T. (1. Uni'li u Successeur de J. 
G. Browne à Cie» 

Bloc Russell
M RITE Nl'AKKSQue vous ayez de 'Urgcnt assez pour 

meubler toute votre maison.

Si vous avez liesoiu de

r»
la t 
Va A Vendre à bon Marché

Portes chassis, el jalouserie.bois préparé, 
moulures, vitres peintes, huiles, pelotâtes, 

'fournitures de chaussures cht z
*- WOOOL4ND,

38 rue Besserer, près du bassin du Canal

Mh MKDAJCLLE d'OH, PAS18, 187b.

T® W. BAKER & CO/S

ncoute

MEUBLES, TAPIS, PR K LA RTS ET 
FOURNITURES DE LITS,

Nous vous meublerons une maison sur 
simples paiements hebdomadaires ou men
suels à votre convenance.

Toute personne sur laquelle on peut se 
tier peut avoir de nous les effets dont elle a 
besoin. 11 n’y « pas de limite fixée aux u

Jtat abeotutnemt pur, .«
que soum

Ce chèque sera confisqué si le soun is-
.! ___ ire refuse d’exécuter son com rat
sera rémi» si la soumission n'est pas acei • 
tve. Le département ne s’oblige pas it a-. - 
ccpter la plus bosse ou aucune des soumit -

Pas de CMmiqves
■

Mfg, Co.,
tïtISLAND HOME

Is tMMttflilly situated at the bead of Gene* hi 
la the Detroit River, ten milee Mow the Cite, mi 
be acceartble by raOroad and ReeiMd. tm 
•ot tamlUar with the leenAea mm mlâuRfrëSÏ 
» Ceapen Buiidiaa. ted an iflh wflfwAWaj I

Eaxxssri&aBREEr

ee «brtManô**
Par ord667 Rue Sussex 667 a’, i.obkil

BeorétairdN. B.—Noua avons tousjours no bel as- 
vrtimunt de vnjtnres pour ernfanl*. Département des Travaux 

Ottawa 8 juin 1890.
Publics 1

MEhCI EDI 11 JETlN 810LE CANADA

DEPECHES DU SOIRLe Comte d’OttawaLE CA'NAiDA
(Btrnet Special)Journal Quotidien du soir

SUICIDE 
ara, 11 juin—On a 

jeter hier dans les eaux de 1 
corps n’a pas pu être retrouvé

LA VALLEE DE L’OTTAWA M. E. Cormier a été mis en no 
mination, hier, dans le comté d’Ot
tawa en opposition à M. Rochon, 
candidat ministériel.

M. Cormier a déjà été élu pour ce 
comté aux élections générales de 
1886. Sa défaite, par M. Rochon, 
à l’élection partielle de 1887, n’a été 
due qu’aux moyens peu scrupuleux 
qui ont été employés contre lui.

M. Cormier a occupé avec hon
neur le poste de préfet du comté 
pendant plusieurs années et a ren
du à ses concitoyens des services 
signalés.

Lors de la dissolution (le l’assem
blée législative de Québec, les re
gards étaient naturellement tour
nées vers M. Cormier comme ayant 
droit à la candidature conservatrice,
Ions ad me', ta nt, libéraux comme 
conservateurs que les chances de 
succès étaient de son côté.

La popularité du gouvernement 
Mercier n’est pas réelle dans lu com
té d’Ottawa ; la dernière victoire 
remportée par M Rochon n'est 
qu’une victoire factice. Ce comté 
est foncièi ement conservateur et, 
dans une lutte égale, nous n’hési
tons pas à dire que M. Cormier se
rait élu par une grande majorité.

Par lutte égale, nous entendons, 
une organisation électorale aussi 
parfaite d’un côté que de l’autre, ce ^ 
qu’il est impossible de faire dans la 
présente lutte Nous ne savons trop 
pour quelle raison M. Cormier n’a 
pas été mis sur les rangs il y a un 
mois et plus. Le Canada a dans le 

temps attiré l’attention du parti 
conservateur sur l’i ni portance d’une 
organisation immédiate afin de pou
voir marcher sûrement à la victoire. 
D'après nous, M. Cormier, étant le 
candidat con-ervatour le plus fort, 
il aurait dù^étre choisi depuis plu 
sieurs semaines Bien avant le jour 
de la nomination, il lui aurait fallu 
une complète organisation dans 
toutes les partics’de ce vaste comté.

Au lieu de cela, qu’est-il arrivé?
Quelques chefs conservateurs 

locaux j ont essayé; d’éliminer M. 
Cormier. On a appelé ce qu'on 
nomme une convention.

Un candidat a été choisi, il a ac 
cepté, il a résigné.

Une autre convention, une autre 
acceptation, une autre résignation 
et ainsi de suite. Finalement il a fal
lu en revenir à notre candidat, M# 
Cormier et ce, le jour de la nomin-

M. Cormier a commencé la lutte 
hier seulement ; son adversaire M. 
Rochon a commencé sa campagne 
électorale depuis plus d’un mois et 
son organisation est complète. Si | 
nous sommes battus ce ne sera pas 
dû à M. Cormier, ce ne sera pas dû 
à la popularité du gouvernement 
Mercier ; mais à l’ambition de quel
ques chefs conservateurs locaux qui 
ont jeté le désarroi dans nos rangs.

Que a responsabilité retombe sur- 
les coupables.

vu un homme ho 
la chute. Son

Niao

Journal Hebdomadaire à 16 pages

LES NAVIRES DERAPENT DE LEURS 
ANCRES

.Oscar McDonrll

....... P. A. J. Vovkr

..Flavirn MorrKT

Directeur de la rédaction
Secrétaire “ .............
Rédacteur de ville......... . Halifax, 11 juin—Un cyclone en imma

ture est passe surcette ville à 2 heures lundi 
après-midi. L'eau dans le havre est deve
nue furieuse. Le vaisseau français le Sis- 

dérapé de ses ancres. Une troml»e 
s'est élevée le long du vaisseau anglais 
ada. L’eau est montée jusqu à la 
r des mâts . mais elle est retoml>ée 
lia vie sans causer d’avaries au

BUREAUX . 411 et 416 Rue Sussex

OTTAWA, ONT.

Mercredi 11 Juin 1890 sïè

ECHOS DU JOUR I,a barquentineainéricaine la ll'.nrij A 
llurnham, arrivée de Boston hier, a au s* 
dérapé «le scs ancres 
avant d’avoir subi a

Plusieurs petites goélettes 
frir «le la furie du vent. Un 
voiles emportés.

Dans la ville 
gnes ont été emportées

C'est la première fois qu’un cyclone s’abat 
sur cette ville.

et a repris ses ancrages 
uciines avaries."U princesse de Galles est devenue pres

que sourde.

Plus d’un tiers des électeurs d’üntai io 

Ii'ont pas voté.

M. Pou pore, députe «le Pontiac, est au- 
jo «rd'hui h Ottawa.

L’ex-ministre Gibson a «léci lé «le rentrer 
pour tout «le bon tlans la vie privée-

M. Meredith est de retour à Toronto fa- 
ligué, dit World, mais pas trop abattu.

fax conférence Méthodiste ne veut pas 
qu'on accepte du côté protestant les 800,(XK) 
provenant «les biens des J«‘suites.

Le synoilc presbytérien américain cou- 
danine comme injustes les lois «le prohibi
tion in tituées contre les ( hin >is.

On va ouvrir imméiliatcment à Chicag0 
siimirsale de l'Institut l’as tour pour 

y traiter les personnes mordues par «les 
ft-iitnaux enrag«;s

Le gouvernement fiamais et le gmiverne- 
ment italien so sont mis d'accord 
hases «l’un nouveau tarif douanier «lont les 
dispositions scio il publiées prochainement.

ont eu à souf
navire a en ses

un certain nombre d ensci

LES PRETENTION DETERRE NEUVE 
Paris, 11 juin—L'ëvknkmknt p 

l'article suivant à propos des difficultés 
cernant Vile de Terre-Nei

Nous résumions hier, d’après une dépêche 
«le Londres, le mémoire adressi'- à la reh 
d’Angleterre par MM. Scott et Marine, 
giu»s des pêcheurs de Vile : elles sont plus 
extraordinaires encore que celles qui ont 
été révélées au Parlement au cours «le 
interpellations récentes, l’une à la Ch 
Vautre uu Sénat. Les réponses de 
Spiiller et «le M. Rihot, à queli 
d'intervalles, ont été les 

roits «le

SE

semai- 
F rance 

saura les
"™i=

tient ses <1 
faire reap 

Malhet

s traites,

ireuscmcnt les Terre Neuviens en 
les choses h un tout autre point «le 

au lieu d,admettre «jue fa p«'«cho 
est concédée sans réserve par les 
1713, «le 1763, «le 17S3, «lu 1SI I 
r la convt ntion «le 18û7, ce qui, 

. ne peut être sérieusement contesté, 
i»dent qu’il faut distinguer. Il y a 

«son, «lisent-ils. Et ils veut

igeiit 
, «t

frani/ui

ils préio,»i 
poisson et pou
jusiin'i't déclarer que, en aucun cas, 
«lu homard «le peut i-tre tolér«;c ; le 
n'étant pas un poi 

l)*sons-le, c’est 
pas autre chose

lis la pêche 
homard

«mil mais un crustaci 
une cnicane stiq 
La pêche consiste à pren- 

ns li mer à l’endroit où 
une pêcherie. Ce qui est cxa« t 

c’est que les Terre-Neuviens sont passes «les 
paroles à l’action et qn ils ont uré« 
pris «les traités, une concurrence 
a nos nationaux, lut France 
vertu «les Irai U1* le droit de 
dans les établissements qui forment aujour 

i le grand Banc ; ce terri toi 
limité, c'est la seule réfo 

faire pour éviter les conflits.
Sur le territoire des pêcheries françaises, 

les Anglais n’ont le droit ni de «lirigcr des 
entreprises industrielles ni de const 
«leschemins de fer, ni «l’exploiter des mines. 
Comme Va expliqué M. Spuller, ils ont «lù, 
depuis l’arrangement piovisoircment conclu 
en juillet 1 SM!), abandonner les 40 p<‘« 
qu’ils avaient établies, il n en reste n

que t, appartenant A des Français, et 
ils r«’clament la 

Leni situation est 
raison «les violences dont on

ii«lu et

L-s socialistes, honnis il y a cin«| liante 
ans, tiennent à présent la cordc. L'empe
reur «l’Allemagne, lord Derby, lor«l Roths
child, lord Rosclfcrry se font honneur d’être 
socialistes.

i vit lan

redoutable 
possédait en 

pêche exclusif
lettre livrée à la publicité hier,

^1. Mercier di'-clare que le candidat officiel 
d ms la division St Louis est M. Rainville.

«Vu
rme «pi'il y

.De son côté M. Beangrand se «lit certain 
d’être élu.

Nous sommes au t'irisé à annoncer, «pie 
contrairement a ee qui a été publié dans 
plusieurs journaux l’hon. M. Ross, ministre 
de l’instruction puhli<|iic à Toronto, conti
nuera à administrer ce même département. suppression, 

devenue très difficile en
Gros scandale à Albany (New York. 

L’ex-recorder de cette ville, M. Anthony 
Gottbl, a été arrêté sous l’accusation de 
complicité dans un «létournemcntde §15,(XK) 
commis au détriment «le la City National 
Bank, par un employé aux écritures nommé - 
Whitney.

On organise en ce moment à Leipsick 
une ex|Kisition pour f«"ler le deuiième cen
tenaire de la pipe 
instrument pour fumer le tabac consistait 
en un petit fourneau fabriqué avec de Var- 
gile. L’inventeur de la pipe, tel que nous 
le connaissons actuellement, était un méde
cin autrichien, le docteur Vilarius.

iotes; maif les Distinctions des colli
des navires anglais et fiançais 
lent tous les ans la station sonteillqui siirv

entre les «leux 
Neuviens ne 
le ma Mt.i t’l

pies: ils protéger 
un c.onllit

: pour remplacer 
t pour y substi-

Les natuva- 
•rononcei 

st pas un 
rra dire le 
réunir un 

cela est puéril, 
s la oèchc

à ri
Les

e plaident Que 
imitli actuel el 

interdiction absolue 
français «le pêjhcr le fK*mar«l 
listes anglais sont appeb-s à se | 
pour constater que le homanl n’est 
poisson, l'Institut 
contraire et il n

ce projKi»

V
Avant IIMX), l'unique

de France
y aura plus qu'à 
nts. Tout celas «le sa va

e une solution: lais 
.. . l'ouviène et demani 

pensai ions ailleurs, an Congo, au Dahomey,

■pielles serai 
verrons.

Mallicurcusement 
Neuviens a

plus qu i

la pt'-vliti français 
interdit en 1887 
che, amorce en un usage po 
morue et composté 
est spécialeinert fr 
de cette quarantaine que 
ont vu réduire leurs ex 
tXXMXX) quintaux à 400,(XX) 
les Anglais «léclarent ne vouloi 
terdit mis sur la boi tte que 
lient la diminution des prit 
lis?r la concurrence. Ce scr 
la suppression des prévilèges 
Franc» |>ar tous les traités*

Ce «iui frappe le plus les 
c'est la supériorité conservée par 
tionaux «lans la préparation «le la 
là nos pêcheries sont sans rivales, 
au homar«l> ils protest ci 
tinuaiit que cette indm 
récente, n'a pas été prévue par 
que son élevage ne constitue pas un sé
chage de poisson tel que Vont spécifié les 
actes internationaux, car il y est dit que 
les abris passagers construits chaque an
née pour le séchage sont des baraque
ments provisoires qui disparaissent après 
cha«|ue saison.

nir que 
«les irai 
hic mem
Fort bien, mais nous 
concessions nous fera-t-on

I

mais qu’on nous «lise d'abord 
les compensations et nouslesFrançois J oseph a 

membres de lu délégation austro-hongroise. 
11 a prononcé une allocution dans laipielle 
il a «lit que, depuis 1880, il n’était s» r venu 
aucun changement essentiel dans la situa- 

“ Les relations de

L’ot

tilité «les Trtre 
produit «b'jà «les 

1880, nos pè'Auk avaient 
MX»,00*2 dollars : edHSH!) ce n’était 
ni chiffre tlérisoirc de *20,000 «loi 

vernement a eu beau «’-tahlir 
prime «l’exporta- 

«fruits «le douane

effets «lésas

de
tion |»olitique du pays 
l'Autriclu-Hongrie avec les Etats «les Bal 
kans, a «lit l’empereur, sont bonnes 
confiance que les bienfaits «le la paix seront 
maintenus par l'alliance conclue entre 
l’Autriche, VAIlcmigné et 1 Italie, qui con
tinueront à unir leurs efforts dans ce

«maux une 
tout en frappant de 
ivrablcs les importations étrangères, 

ont eu l’idée «le ruine i 
Parlemeimt 

i la t

de poissons 
iande. (.’’est par suite 

nos pt'-chcuvs 
xportations «le 
Vannée dernière 

r Vin

mes pour «;ga 
rait, en soin 

reconnus

rre-Veuviens
se et le 

la vente «le «lèïa
PdontAprès avoir reproduit une partie elle

| de notre article de vendredi, 1’Fyk_
L’affaire Pacaud -Whelan sc corse et se j NEMENT de QllélieC- ftjO'ùte .*

M. Whvlà i ayant hier refusé «le «lire “En toute justice, nous soin mes 
d’ajouter que le Canada a don

gà'.c.
qui lui avait offert «l'acheter les <léput«is et 
M. Pacaud n’ayant pas voulu nommer ceux

Vila".
né un bon coup d’épaule à la roue, 
qu’il a mené vigoureusement la 
campagne qui vient (Vôtre close par 
un brillant succès ”

à qui il a donné «le l’argent, ils «levaient être 
mis en prison ee matin s’ils ne répotnlaient

à"Tà

l'crre-Ncuviens
Une dépêche reçue à la «lernière heure 

nous apprend que Von a filé «levant un juge 
«le la cour Supérieure une demamlc «le dé
clarer que la Commission Royale agit 
ultrà rires en voulant faire emprisonner ces 
messieurs.

Un journal de San Francisco pu 
blie la dépêche suivante:

“On a beaucoup remarqué que le 
premier ministre Mercier, de la pro
vince de Québec, s’es: complètement 
abstenu d’assister à aucune des fêtes 
ou réunions données en l’honneur 
du duc et de la duchesse de Con
naught, qui se trouvent en ce mo
ment en Canada. Il ne s’est pas 
présenté une seule fois devant lu fils 
de la reine et ses partisan- sont e - 
chantés de ce qu’ils appellent une 
application rigoureuse de ses ) rin- 
cipes démocratique* et ré nublv aia>

morne
Quaut 
t. af-it absolument, . 

strie, «le date toute 
les traits.

L'Economiste français, le journal de M. 
Leroy-Beaulimi, recommande «l'accepter la 
proposition «le l’Angleterre de donner une 
compensation aux pêcheurs français à Ter
re-Neuve, et «le faire «las compensions ail
leurs. L'Economiste propose que 1* Angle
terre renonce à la cause «le la nation la plus 
favorisée en Tunisie, laquelle embarrasse le 
commerce français, ou cè«le la Gambie à la 
France. Le journal exprime la crainte que, 
si la France n’accepte pas un compromis, 
elle s’exposera éventuellement à perdre scs 
droits sans obtenir de compensation, par 
suite de l'annexion de Terre-Neuve aux 
Etats-Unis.

Dans un article que publie le Siècle, M. 
Deloncte dit que l’Egypte u'a rien à faire 
dans la question «le Terre-Neuve.

utes ces assertions, il ne faut re te
le but de la campagne : abroger 

ités qui ont été maintenus invaiia- 
t depuis cent soixante-ilix-sept 

le répétons : qui 
en échange '!

îles

Nouvelles de Quebec
M. le(jvebec, 11 juin - 

déciilé que les huissiers rvgu 
ployés «lans les cours de justi 
pas pratiquer comme hui 
sion frappe particul

Andrews a 
renient em-

La liquidation au p.u ti b nia i- 
giste revèle des dessous qui t «ut 
quelque fois amusants. C’est <misi 
que, le 16 mai, au Palais de justice, 
on s’est assez réjoui du dépit de M. 
1 abbé François |Augustin Saillard, 
qui, ne sachant plus à qui s’en 
prendre deses ambitions déçues e‘. 
de la disparition de ses économies, 
dissipées dans un apostolat politique, 
qu’il croyait doubler d’une bonne 
affaire, assignait pour escroquerie 
et abus île confiance un ancien ami 
à lui, M. Bourdaroux, et par surcroît 

Labruyère ex-directeur du 
nal la Cocarde,

ce ne pourront 
re. v'cite di-ci- 
M M. Edmondièreinent

Lepage.

L'avocat «le Dubois le condamné à mort 
a reçus avis d'Ottawa que le gouve 
consul ne jugeait pas opportun la 
tion «l’une commission 

nce la loi n’a

rncur en
nomma 

icale. En const*

s les murs
plus qu’à

•ois sera pendu dans 
uéliec le *20 juin.

La loi votée récemment par le congrès 
américain pour autoriser, sous certaines cou 
dirions, la naturalisation des Indiens, vient 
d’être appliquée pour la première fois.

Un indien Cherokee, Lewis Ralston, s’est 
présenté devant la cour et a demandé à être 
naturalisé. Comme il se trouvait dans les 
conditions exigées par la loi, il a été fait 
droit aussitôt à sa requête. Ralston est 
ainsi le premier, et jusqu’à présent le seul 
indien à qui aient été accordés les droite de 
citoyen des Etats-Unis. Mais on annonce 
que de nombreux Indiens se disposent déjà 
à suivre son exemple, et Von espère que la 
question indienne se résoudra ainsi bientôt 
d’elle même par la naturalisation des Peaux- 
Rouges, qui sont cependant les véritables 
Indigènes du pays ; mais auxquels on avait 
to j jours refusé lé droit dé eité jusqu’à ptv**

Dut

Nouvelles de Montreal
Montreal, 11 juin—Après la fermeture 

«le» cours hier après midi, l’affaire Cowles a 
tt»*ndue. Lorsque Mme 
Windsor, elle a trou

vée une lettre que son mari avait dictée* au 
Dr Kirkpatrick. Dans cette lettre, il s'ac
cuse lui-même et dit qu’il est prêt à abandon
ner toutes les réclamations qu’il pou 
avoir sur son enfant, en faveur de sa femme. 
Dans ces circonstances le juge Tait a dit 
hier soir, qn’il n’aurait "aucune objection à 
accorder le writ demandé par Mme Cowles 

obtenir la garde de son enfant Les 
r ce matin et 1 les 
à la satisfaction de

pris une tournure 
arrivée au

M

La chaleur excessive qu’il a fait ces der
niers jours à New York a causé, comme il 
fallait s’y attendre, une augmentation très 
sensible dans la mortalité. Le nombre des 
décès, pendant la semaine écoulée, s’est éle
vé t< 821, tandis que la semaine précédente 
il n'avait été que de 666.

proO dés ont été 
tout le inonde

sont venues en cou 
terminée

— La mise en nomination a été très pai
sible.
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Conmer du jourPigeon,Pipnto.
COMTÉ DE RUSSELL 

Une erreur s’est glissée, hier, ilaus nos 
chiffres de la N otation dans le village «le 
Rockland. Le vote n’a pas été de 18 e 
dans ce village .niais de 41 et 
donne un majorité de 835 voix à 
lard.

158, ce qui 
M. Roi,il-

PARASOLS 
PARASOLS 
PARAS! 
PARAS! 
PARASOLS 
PARASOLS 

RASOLS

NTS
CENTS
CENTS
CENTS

CE
LA CONFERENCE METHODISTE 

Cette conférence a adopté 
hier, à l’effet de refuser du 
de Québec la moindre pa 
reglement de l'affaire des 
férence a tenu sa dernière 
d'hui. Elle sr réunira «le 
de juin l’année prochaine

>LS
ILS une résolution* 

gouvernement 
rti* des 860.000 
Jésuites. La con- 
assemblée aujour- 
nouveau au mois

« EN
EN

TS
du« TS

TSPA CEN
CENTS
CENTS

PARASOLS
PARASOLS

UN SUICIDE
n, le village du Bassin du Liè- 

était mis en émoi par la nouvelle que 
lame A. I>. McCallum venait de se sui

cider en se pemlant dans un hangar attenant 
à la résidence de sa mère, Madame Waters 
d'Ottawa. Il parait que Madame McCallum 
était malailc depuis un an d une maladie 

ontractée à Ottawa et que scs 
des étaient sérieusement at-

Hier mati

Mac

CENTS 
CENTS 
CENTS 
VENTS 
CE

SOI
VSOLS
ISOLE
VSOLS

qu'elle avait c- 
facultés menta

NTs
CENTS 
VENTS 
CE 
CENTS

CHEVAL A L'EPOUVANTENTs
Hier après-midi, le cheval de M. O. Le- 

clair a pris peur sur la rue Bank et dans sa 
course a brisé la voiture dans laquelle
étaient M. Ixsclair lui-même 

cons. M. Leclair et un de 
ent jetés en lias 
is l'autre enfant persista à s'y 
cheval arrivait à l'épouvante 

Sparks quand M. J. P. 1> 
les rênes réussit à l'arrêter au pér

ses enfants 
de la voiture, 

maintenir.
K

jetant surunne se
DLS

I!
75 CENTS 
75 VENTS 

CENTS
cents

75 CENTS

ENTS
ENTS
ENTS
ENTS

ASOLS

UN NOUVEAU PRÉFET
Aujourd’hui a lieu à Hull la 

mcstrielle du conseil du en 
conseil aura A faire l’élection 
préfet pour remplacer M. Pa 
village de Buckingham, dont la mimivipali 
té vient d’être érigée en ville. Cette érec
tion empêche Ni. Parker de faire 
conseil de comté 
ham est maintenant un 
siiléraHes résultant du 
de phosphate.

d'Ottawa, FreI >LS
ILS S mté 

r>n «1 nouveau 
rker, maire «lu

partie -lu 
Le village «le Bucking- 

centre d’affaires eon-e“d
BF Le» Parasols ont été achetés à 50 C«1 III! Ill's11IISU1 Ig

dans la piastre et nous eu donnons le béni 
tiee au public.

Que chacun s’empresse.
MARIAOE A LA BASILIQUE

M. le (Iran 1-vi- 
mariage de M lie

veaux époux neréunis- 
uite pour prendre le déjeuner chez 
la mariée M. Joseph E. Lemieux, 

«le l'Agriculture, et l’hcu- 
uite par le train de 
du Pacifique pour un 
~~mbre des nom- 

nouveaux na

Hier matin, à 6 heu 
" e Rout hier hén 

i. Lemieux à 
Les pare.'ta des non 
ent eus

ires, 
it le

T\m!*!

le père de 
«tu département 

couple i>ar 
du çhei.iir

49 Rue Rideau 51 tait enai 

aco'ina. Au
1L45 
voyage A C 
bieux ca<lei

OTTAWA.
r le.aux reçue pa

y a un magnifique huilierjet un pot à 
I eau en argent Les employés de la maison 
Nolin et Cie, on M. Dion est comptable ont 
présenté un magnifique plateau et porte 
fruit en argent.

E“

ACHETEZ ECOLES SÉPARÉS

Le Home Comfort Hier soir a eu lieu une 
des écoles séparées, 

complet. Après lecture 
crétaire donne lecture «1 
té des finances qui est 

M. Tassé soumet le 
l'assistance des enfante aux écoles pendant 
le mois de mai.

assemblée du Im- 
Le bureau était au

t «lu comi-MACHINE A LAVER min 11

adopté
rapport suivant

por 
unanimem ""leNous avons acheté le droit de patente, d- 

lu fameuse ma h me à laver, de Joseph 
Cadran. Nous sommes maint rant prête 
à vendre ces machines à «les conditi 
pai'-mentg très faciles. Achetez le Tor 
Standard c""st le meilleif. Noue sollici 

tueu ement une visi
Noue solliciter t 
e à noire manu-

CLASSES E- RANÇAISKS

Brébeuf---------
Carneau---------
Youville-------
Cuighea----------
Rideau-----------
Ste Anne--------
St J. B te--------
St Roch----------
SteFai - 
Charron-—— 
Orph. StJos.

Elèves
----  4*20
----  221- s
- - 4‘2S

respec 
tactur • et à 
87

re manu- 
No.‘85 etnot salles île vente 

1 York, Ottawa.eur la rueU
T. R. SHE A et fils 22

192lav S --------212

125JOHNSON HOUSE 90

Total 2,051
Le total de l’assistance dans I » classes an-Cette nouvelle maison autrefois 

occupée par la pharmacie Dacier, 
a été complètement renouvelée et 
divisée pour un hôtel de première 
classe. De grandes chambres bien 
aérées sont à la disposition du pu-

glaises a été de 3,260.
La féance est suspendue pour une den 

heure afin de permettre aux comités 
et français de préparer séparémen t 

sur les travaux à faire pendan
leur rap

Le

couatri
Charle 
somme

continué à siéger après 
comité a plusieurs détails à décider au sujet 
dee réparations it l’école La Salle, et d« la 
construction de deux classes dans la 1,011- 
velle propriété achetée par le bureau je, 
écoles sur la rue Murray.

Avant l’ajournement de la séance, le pié- 
sident du Bureau fait rapport üu il a c 1 
une entrevue ce matin avec M. Lett, gref
fier de la cité au sujet de la préparation de 
l’index, qu’il est tenu de préparer] par la 
nouvelle loi, de tous les catholiques qui ont 
donné l’avis par écrit qu’ils voulaient être 
« lassés comme supporteurs «les écoles sé|»a-

annéee 
départ 
d’éva-

glsis fait rapport en faveur 
n de M. Randal offrant «le 

11 ire l’école anglaise au coin «ic la rue 
is «lans le quartier t'entre peur la 
de 82,780. Le comité français n’a 
1 encore terminé s<

comité an 
soumission

La magnifique buvette de l’hôtel 
est fournie de boissons et liqueurs et 
cigares de premier choix.4 1 port, Qt H 

ement LeVajou mJohnson House
517RUE SUSSEX 517

OTTA W-A..

Bargains de juin
M]] Leit a. non venu, vu qu’il avait 

tonte trace des avis donnés dans les 
antérieures, de prendre pour poihi «ic 
et base de son index le dernier rôle 
luation.

MM.
més pou 
bureau

Acheté cet’e semaine pour la moi
tié du prix du gros : % douzaines 
de Chapeaux en Paille Blanche,tou
tes formes, pour Dames et Fillettes, 
25 cts seulement,

118 doz de chapeaux blancs, for
mes et bordures choisies, 5Ô cts. 
Voyez les.

79 doz de Chapeaux Noirs,formes 
et couleurs recentes, à 50 et 75 cts, 
valant SI 00 et 81.75.

61 doz de Chapeaux en paille de 
couleurs, formes et nuances nou
velles, à 25 et 50 cts.

2 caisses (42 cartons) de Fleurs 
Françaises fraîches, à moitié du prix 
régulier.

35 doz (420) chapeaux et bonne!s 
en drap propres à ta saison, seule
ment 25 cts.

Avec un immense stock de nou
veaux Rubans, Dentelles, Nets, Pa
rasols etc,, à des prix populaires.

Finlay et Tassé 
ir aider M. Letl

; sont ensuite nom- 
t dans ce travail et le

a ajourne

NOUVELLES LOCALES
—M. l’abbé Dunn, de l’archevêché, partira 

demain pour Almonte.
VENTE DE PARAPi UIES ET DK PA

RASOLS, BRYSON, GRAHAM & CIE.
—Le comité des Travaux 

soir à l’hôtel de ville.
VENTE DE PARAPLUIES ET DE PA

RASOLS, BRYSON, GRAHAM & CIE.
—La prochaine séance de la cour de divi

sion aura lieu le 24 juin prochain.

Assistez à la vente à l’encan aujour
d’hui à 2.30 P. M. à l’ancien poste de Sliaw.

s’assemblera ce

—Monseigne 
midi pour «ont

VENTE I)E PARAPLUIES ET DE PA 
RASOLS, BRYSON, GRAHAM A CIE.

—Monseigneur l’archevôque 
matin, la confirmation à 200 

ilL

eur Duhamel est reparti à 
inuer sa visite pastorale.

a donné
de

HeUN PRIX
R. XV. Cowan, fabricant 

fourrures et marchand cha 
Sparks.

—Les examens des différente cours à 
l’Université d’Ottawa sont commencés de
puis hier

VENTE COLOSSALE DE GUILLAU
MES BRYSON, GRAHAM & CIE.

de Pelleteries 
pelier, 135 rueFameax magasin démodés

318 Rue Wellington.

—Le révérend M. Lavan a célébré, hier, 
Packenham, 
saire de prêtrise

VENTE COLOSSALE 
MES BRYSON, G RA HA
- Le eorpe de musique des Chaudières 

donnera un concert en plein elr; demain 
rofr, près de ehêtme d’.

vingt-cinquième anniver-

EMORY DE GUILLAU- 
M * CIE.

fftmé «render'll* Ojwod. Book» Irer

LKCANADA MERCREDI U JVIN 1890

Chaussures en toile peur hommes et en- 
fants.Grand assortiment à très bas prix chez 
T. L Claffy 68 rue Rideau.

— Les exercices «le fin d’année à 1 "Univer
sité d’Ottawa auront lieu mercredi et jeudi 
prochain 18 et 19 juin.

FONDS DE BANQUEROUTE PETITE GAZETTECOMTE DE BUSSELL
ETAT OFFICIEL DK LA VOTATION HVENDRh a lam marché * Jane ville, 

deux autres aveo 
ment tièe a van-860,000 «le chaussures «le toutes sor

tes sont maintenant vendues aux prix 
«l’encan.

"VB3STBZ -A. BOTSTOSTE BCBXJH3H3

lois VHvanlsi et 
«le iM. le shérif Sweetlan»! a fait couu&itro 

t officiel de la votation «lans le

es chiffres.

°SVlr
M A. St Amour 

J09 Rue Eglise Ott
lundi, l’étal 
comte «le RParasols : P» rasols ! Nous offrons 500 pa

rasols à 50 cts valant 81,25, Bourcier & Frè
res, 216 rue Sparks.

ULOVVKSTKR
—Le lieutenant colonel James McPher

son sera l’inatruc 
camp militaire «le

Parasols ! Parasols ! Nous offre 
rasols à 5!) cts valant $1,25.
Frères. 216 rue S parks.

—Près de 600 personnes 
hier soir, à l’excursion sur 
nisée par l’église St John.

e Ne manquez jias la vente à l’ene 
l’ancien poste «le Shaw cette après-tnid

HN DEMANDE. M. Geo. I**l>el marchand 
U sur la rue Ri«l«*au «h-sire acheter un cotta
ge à simple ou «louhle logenu- . Il paierait! 
un lion prix pour une proprié sur la côte 
«U sable. Argent comptaul.

TERRE A VENDRE.
I lot numéro 20, al>o 

Ottawa dans le 
constituant le 
Shea, A trois mi 
«le Montreal.

Il y a sur le lot une tnxs bonne maison on 
bois très bien située et faisant face N la tète 
«le Kelt e Island.

(’’est une «les meilleures tones «lans le 
comté. Termes «le paiement (acilos. S'adres
ser à ROBERT CUM MINGS, Cumminge 
Bridge, Ont.

â VENDRE—Un lion engin d«'seootnlo-m.«ie 
" «le 3 «-lieveaux vapeur ot une chaudière 
dechevaux. S'adresser au bureau «l

Broder Kohi Hardtour «le mousqueterie au 
Kingston.

ons 500 pa- 
Bourcier 4

No. 1. 
No. 2.E :

m.
23

63

BROWN, EDMONDSON & Cie.,25 21 50 acres «le terre «lu 
niant A la rivière» 

township Gloucester, el 
front «le l'ancienne ferm . 
Iles

54

8
No.
No.

27

19
ont pris P*rt,

orga- No

61 IRTTIE IRIZDIELA-TX.No 24 41 «l’Ottawa, eur le chemin15 36

379 424
Je vous disais alors que je lerais 

de telles iiutance* auprès du gott- 
veri e eut, que la construction de 
ce ch min d- fer, qui est appelé A 
faire do la G«tineau un pays 
et prospère, serait avant longtemps 
un fait accompli ; c’est ce qui est 
arrivé.

lie gouvernement comprenant 
l’importance de cette voie ferrée et 
convaincu que la population doit 
en retirer d'immenses avantages, 
n’a pas hésité à accorder pour la 
construction de ce chemin de 1er, 

n bonus de $5250,00 par mille, en 
su - des octrois en terre déjà volés.

Vu celte conduite généreuse de la 
part du gouvernement, qui voulait 
l- progrès du comté d’Ottawa et le 
développement tapideîde iajj coloni
sation, la compagn e «Tu chemin de 
1er de la Vallee de la Gatineau, a 
commencé ses travaux de construc
tion dès 1889, «*4 avant le moi» de 
décembre pi ocha n, au moins trente 

dissol ..ion «le 11 l.egislaluie milles seront complètes ; et j'at 
de U vh c . y ni ou lieu dermerv lout lieu de croire qu'avant deux 
ment, un up,el au peuple est devenu ans, ce chemin de 1er do Hull au 
uéctssaire et vous serez, eu D-eei t sera en plein opération, 
conséquence, appelé* à vous pro- Dans le mois de juin 1888, un 
noncer sur le choix d’un députe, le mcei.die épouvantai) e réduisait en 
17 de juin procli tin. cendre un des quartiers les pus

Etant sollicite par un grand populeux de la ville de Hull, etil,ms 
nombre d'amis ei de personnes l'espace de quelque* heures, des 
influentes de tout s les parties du ««‘iiiaines de braves familles se 
comté, de me la:ss«*r porter d« trouvaient sans asile et sans ah i. 
nouveau candidat aux prochun.es A ma demande le gouvernement 
élections, j’ai accepte cette nomma- envoya immédiatement aux aulori- 
tion, surio.il ap «- avoir pris en es de II II, une somme de cinq 
considération le généreux concours mille piastres, tour faire face aux 
que vous m’avi z donné lo- s de ma Ih-soin» It s plu» pressants «1<j ces 
dernière élection en 1887. pauvres malheureux incendiés.

Je me présente. Messieurs, comme De plus, par cette conflagration, 
un des supporteurs du gouvenn- les commis ai es d'Ec-de do ia Cité 
mint national qui Cuiiduit les 
affaires publiques de la Province 
de Québec, depuis le mois dejanv ei 
1887, et qui a à son crédit de 
gl andes mesures d’mtezôt publc.

Je suis, «tomme par le tassé, 
partisan de rautunomi.* provinciale, 
et j’aiderai le gouvernement de 
toutes mes forces quand il s’agira 
«le la faire respecter, comme la 
chose est arrivée déjà quand il sYsl 
agi de revendiquer no» lots de grève 
*)t nos droits de pêche intérieure.

Le gouvernement actuel ayant, 
linsi qu'il l’avait promis, rétabli 
l’ordre dons nos finances si déses
pérément compromises, a mis la 
Province en état de faire honneur à 
ses obligations et de satisfaire aux 
besoins les plus pressants.

La politique suivie par le gotiver 
ne meut national à venir jusqu’à 
aujourd’hui a été une pou11 jue 
vigoureuse, sage et favorable 
to«.les les classes de la société. Des 
mesures importantes ont été passées 
dan> l’inlbiôt des ouvii.-rs; une h i 
nouvelle a été adoptée, protégeant 
plus spécia ement les col 
en respectant les droits acquis des 
commerçants de lois ; 
d’agricu.ture et de 
a été créé, afin d’acorder un a de 
plus « fficace aux agriculteurs et de 
récompenser le meme ag'ru oie.

Le gouvern ment a, d plus, 
accnrde une somme du $1UU UOU pai 
auuee, pour la construction dus 
ponts en fer, poli iqut: si avanta
geuse à toute municipalité jui veut 
en bénéficier

La grande cause de l’éducation a 
toujours reçu de la part du pieseut 
gouvernement, l’atleiilioii la plu 
sérieuse ; il a montré qu’il lui 
portait un intérêt tout paiticulier 
eu fondant les écoles du soir qu. 
ont déjà produit des résultats avai'P 
tageux dans les cites «le Montréal 
et de Québec, et en promenant 
l’établissement de semblables écoles 
dans les autres ceulrts populeux de 
la Province.

l.a taxe qui existait depuis si 
longtemps sur l.,» municipalités 
pour l’entretien des aliénés, a « le 
abolie par h- gouvernerai ni M< rci r, 
ainsi qu’il l’avait promis lors au son 
arrivée au pouvoir.

Main tenu n’., M tsieurs, je crois 
pouvoir affirmer que le comte 
d’Ottawa a ele bien traité par 1- 
gouvernenifiil actuel et que j'a. 
réussi, depuis que j’ai l'honneur dé
voué représenter, à vous fair 
obtenir une large part des denier» 
publics.

J'ai léussi pendant les années 
1888. 1889 et 1890, à mettre à la 
disposition du comte d'Ottawa, 
des montants considérai) es pour le» 
finsde laconom-at on,et ces somme- 
d’argent ayant èié, sous la direction 
de personnes honnêtes et r« suon 
sables, scrupuleusement employé-s 
pour les fins a ixquelles elles etaiem 
destinées,la population des d If rents 
end-oils qui en <r bénéficié, se 
déclare satisfaite du rés iltai.

De >uis b en des années,avani 1887, 
on vous parlait du chemin de fer de 
la Vallee de la Gatineau et on non 
faisait entievo i sa construction cam 
un aven r plus ou moins éioigri-, 
mais en dépit des iravaux et des no
bles eff a ts de mou prédeces-eur M. 
le Dr Duhamel,les promoteurs d « ce 
grand projet en retardaient toujours 
'’exécution.

En 1887, je vous ai dit que le 
temps étau arrivé, pour cet immen
se et fertile leiritoirede la Vallée a .
de la Gatineau, d’avoir un chemin pour 
de fer afin de »e m«. tire en commu
nication directe avec l«s grands 
centres et de douvoit* écoi 1er avec

Adresse ElectoraleCUMBERLANDl..« «le Joseph Bnuchartl, une 
lent arrivé au Brook 

danger.
times «le 1 
tnaine dernière est en

No. 1.. 
No. 2... 
No. 3.. 
No. 4.

22
89

117
54
13I arasols : Parasols ! Nous offrons 500 pa

rasols à 5U cts valant $1.25, Bourcier 4 Frè
re®, 216 rue Sparks.

—Le Révérend Père Piché, un prêt 
lande, fera une « «inférence sur le Hot 
à l’Université d’Ottaw«i,cc soir.

Parasols ! Parasols ! Nous offrons 500 pa
rasols à 50cts valant $1,25, Bourcier et Fr*, 
res, 216 rue Sparks.
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M. A. ROCHON
-AUX—

Electeurs du Comte d’Ottawa

287 147

ne Utile
Obooode

No. 1. 
No. 2 
No. 3 
No. 4. 
No. 5. 
No. 6. 
No. 7. 
No. 8.

29
67 A Via AÜX MK R KH—Le “Sirop Ual 

lA de Mme Winslow ’ devrait toujours 
être employé «piaml les «uifanta font leur» 
dents. H soulage immodiatemi«nt les aout- 
f>an«5e< de mh pauvres netlts, vroduisant un 
sommeil naturel, paisible, en taisant «tisiia* 
relire la douleur, et les eunes «'hérublne 
s’érelltent aussi “brillanuiel frais «lu'un 
bouton de rose.” Ce sirop est trée-agréable 
au goût. Il apaise l'enfant, amollit ses gen 
eives, enlève toute douleur, fait disparaître 
les souffrances intestinales en réglant la d|. 
gestion, et est l«* meilleur i 'luède comme 
contre la liarrhée, soit qu'elle provienne ds 
la dentition ou d'autres cause». Vmgt-vln« 
rente la b.niteillo. Ayea eoulitnce vt de
mandes le “ Hirop calmsnt «le Mme Wins* 
'ow " et ue prenne au. um* au' e n-èeara

54

69
— L association «les pharmaciens du «lis

1 Ottawa a'est assemblée, hier, à l’h«">-
sell, sous la présidence «le M. Wat

57 21
8» carrlorc parlementaire Co qu 

ment a fait pour la provi 
pour le comte U Ottawa 
: do la colonéeation et do l'a- 

dcH plue favorisées Le 
peuple ouvrier objet d'une eolllcétudo 
toute particulière Le gouvernement 
donnant a pleine# muini aur la de
mande de M. RoChon on différente» 
circonstancos.-Pont ot chemin defer 
cour et priwon accordes Ui 
des trois dorni

51 gouverno 
surtout i 
La cause t 
grlculturc

7

310 357Parasols l Parasols ! Nous offrons 500 pa- 
■>0 cts valant $1,25, Bourcier 4 Frè

res, 211 rue Sparks.

—La première cause entendue «levant la 
<-<>ur de comté, hier, a ét.i celle «le M. Errait
fa ve'i » i*1 ' TP N11 "k* °" * •<3*’ ^ ’*U8C a <lëcidé en

Lampes, Porcelaine et Verrerie ven
dues ô l’encan a l’ancien |Histc «ic Shaw cette 
. près mi«l a 2.30 et ce soir h 7.30.

— l«re membres de l’Association l'hrél ienne 
ns (Y. M. C. A.) se réunissent 

bureau «le Poe

Rvsskli.
No. 1. 
No. 2. 
No. 3. 
No. 4 
No. 5.

101
36 27 no revue30 oros années.2 107

692

Messieurs les Elocleurs,171
Camrridce 1 VEND 

ri Alice, 
bureau l

•RK. Deux «milages sur la rue 
Villo Con*ralo, à lu mimiUw «la

S’ailrewsev A A. B. Macdonald,
17 rue Riileau

lNo. 1 
No. 2 
No. 3

29
100«les jeunes gc 

tous les soi s 
chantent «les

67
28«levant le 

caiititjve».
Nok 4
Village Uasselman...........

Jolis objets .l’art \ la vente pi.r 
’ li et ce soir a

-Des voleurs se sont introduits 
hangars «le la IhmnÙDi Fini d t' 
l ue i ork, près «lu marché By 
porté linéiques sacs de grain.

Service a the. Service à «liner, Lampes 
et Verrerie vendus par encan à l’ancien pos 
te de Shaw cette ajirès-miili et ce

Des voleurs ont réussi a ouvrir 
chassis «le l’cnicerie de M. A. L. 
dimanche pemlant la nuit, 
une certaine quantité «le lx

Depot «le l’Eau Minérale «le Plantag 
au No. 196 rue Wellington. Fraîche du 

ips et reçue chaque jour. C. ! -aroe-

l’aneien poste MAISONS A VENDRE Sur les 
IflKIng, Daly, Stewart, Tlukiilort*, Waller1 
Nicholas t’olhi^o Avenue, l.isgar, Vooporl 
Ounilierland, Wilhnwl, Neville, Alice, Ann, 
Elgin, Floremm, Church, S Patriœ, MurJ 
ray, Colmurg, York, George, Iti.lean, etc 

S’adresser à A. B. Macilonahl
47 rue Klilean

63cette apres 
«le Shaw. Clarence

7No. 1................................
No. 2................................
No. 3................................
No. 4.................................
No. 5.................................
Village Rocklani...........

248«lans les
ompany, 170

49

35
158

f|N DEMANDE Un bon 
U pour le commerce «lo 
constant. Avantages 
commenceront msn: 
ciuu*. Ne tnnloz 
du > romlor Jour, 
serynio ., Toronto, Ont

agf.iit voyageu - 
ville. Emploi 

i pnrtlculioia \ ceux qui 
itenant. Articles s|>è 

Le salaire compt

725
2,223Total........................... 1,

Majorité pour M. Robillard 
Douze bulletins ont été rejetés.

Pin d“
835

et en ont en 
mtcilles.

‘mi O WN

Cour de Police
ViulDuforf, causaut du désordre, est 

contlamné à payer $5,!X)
Joseph I,aroque, mêi

•oquitté.
Henri Kmond 

pour avoir enlev

Maxime Latou 
buggy appartou. 
acquitté.

J«* Hull, perd a 
considérable sur leur revenu ordi
nal ih, et vu la position précaire 
dans laquelle ils se trouvaient «lois, 
le gouvernement, sur ma léquis lion 
encore, n’h.'S.la pas un instant à 
donner une somin* de mille piisirts 
pour aider à 1 • c instruction de 
du collège des F ères.

J’ai do plus obt« n«i en dill’ér ni» 
l* m J s, cm tains moulants, soit pour 

««1 ^à .a construcliou de 
d’Kcole, >oit pour pou-voir A leur 
«meuhleme t

E i IHiSti, une loi avait été incor
porel- ««ans les statuts, pi-rmettant le 

ferl de la Cour «-t de

lent un montent assez
VENDRE, -Pour argent comptant «m 
échanger Un ikh‘Io " l'reeoott " 2 imi-lee 

en toile, 6 imhles «h- pitsmige, 3 p<>..|«-s «fo cul | 
■lue, 2 jHH'fi'H imitation «m cheminé, 2 ré
servoirs à l'huile à lai Salle d'encan Macdo
nald,

47 rue Riileau

Apnntem 
«juc, Ag

me accusation, estM. J. R. Booth a envoyé, hier, un ehè 
que de$l(K)
commiasance «les services qu" 
dus dans le dernier incendie,

Claffy, 68 rue Ri.'eau est reconnu pour 
hatissures «le première classe. Venez et 
z par vous mêmes. Marchandises 

plaisir."

pompiers d’Ottaw

dimanche
ont ren condamné 

u gazon sur
à payer $3 
le nord «lu

«l'avoir brisé un 
vid Ranger, est

ur, accusé l’ail* 1VIH. SI vous avez <|uol«|u'ohj«it I 
H pour argent comptant ou a «'■clian 
sez votre adresse chez

A vendre 
laie-MaodonSdSC A. H

47 rue RldoaSOUMISSIONS

On demande des sou 
tion d’une église à Em 
lel’, Ontario.

I«es plane et devis pourront être examinée 
jusqu’au dix juillet prochain, au presbytère 
d’Embrun.

Ni la plus basse, ni aucune des soumis 
eions ne sera nécessairement acceptée

N. B. On se rend à Embrun j>ar 
nada Atlantique, Station South Ind 

A. Philion

M. W. J 
a acheté a

Pou pore, député de Pontiao 
l>ec le remorqueur Montmo muisonsQui 

ur 1. Lots de ville a vendre aupour la somme «b 
transporté A la rivière du 
Xante milles d’ici

$2
Lié

.000. Il sera 
vre, A cent soi-

missions 
brun, comté de Rue VILLAGE DE l’LARKSTON tirés du |>nn 

St Patrice. On y a bftti 40 maiMims l'aiini O 
dernière. Termes «le |Miicmcnt faciles In
térêt calculé A 6 par cent. S'adn-sser A T 

hrioton Lodge, New Edinburg 
reau, t'Iarksion

—-M. Théodore Beauchamp, de la rue St 
André, a failli se tuer, hier. Il travaillait 
«lans son etahle à faire quelques n-par 
Drsqu’il tomba dans une trappe et se 
le I ras droit près «lu poignet.

—Une maladie nouvelle dans le district, 
la méningite, fait des ravages dans le comté 
«le Carleton
atteints et le gouvernement a envoyé 
les lieux deux vétérinaires : le Dr H 
d’Ot'awa, et le Dr Baker, de Montréal.

la pii.-on
«f’Aylmer à Hull, le statut <.e pen
dant ne per.ûeila tel « hangetnent 
que lorsque le comté de I* 
aurait lu. môme conslruit une Gour

M. Clarki!, t'I 
A Nap. Mo

le Ca 

, l'ire.
ontiac L’EVENEMEN1"fet une pn on.

Cette loi nous mettait A la meici 
du comté de l’ontiac. l'ai fait 
amender la lo. « n question, et 
maintenant la Cité de Hull peut 
eu striure, dans sus limiter, la Cour 
et la Prison, quand, elle le voudra 
et où elle le vomira, et lorsqu . os 
édifices seront construits, le trans
fert aura lieu uniuédialem rit.

Le gouvernement est au» i disposé 
à aider la corporation de la Cite de 
Hull, dans la construction de cor 
édifice» pubims, el à cet edet, il lui 
a fait voter, à la dernière session, 
une somme de 8111,000 quelle pour- 
1 a toucher en aucun temps dès 
tiu’ulle aura choisi Pendrait où cette 
«.oui et celte Prison doivent être 
construites. L’exécitimi ou la non 
exécution de c s iraroDurs travaux 
est actuellement entre les mains de 
la corporation de II u il.

Le g iuveine,lient a plis les mesu
res necessaires pour construire un 
pont en fer sur la Riv ère Gatineau, 
entre le village de la Pointe à Ga'i 
iit-an et la Cité de Hull, et cera prêt 
i faire Ce qu’il e t tenu de faire, «lès 
que les Municipalités intéressées lui 
auront signifie leur intention de se 
conformer aux dispositions de la loi.

Voilà, .Messieurs les Electeurs, les 
quelques remarques que je voulais 
mettre devant vous à l’approche des 
présentes élections 

Si vous me jugez digne de possé 
«1er de nouveau votre cOUflanc . je 
travaillerai, comme par le passé, â 
promouvoir )• s mté*ôls du Comté 
d’Uttawa en général et de chaque 
T jwuship ou paroisse, en particu
lier. Je ne négligerai point de 
travailler pour l’avancement de la 
colonisation et de l’agriculture, «;l 
je feiai tout en mon pouvoir pour 
que les droits de cha.un soient 
re» pectés.

Espérant, Messieurs, qu’avec votre 
appui, je sortirai, Je 1/ juin pro
chain, victorieux de la bataille qui 

’engager.
J’ai l’honneur de me souscriie 

Votre Serviteur dévoué.

Embrun 10 juin 1890Pl.ibicur* animaux en ont été

PBIX DBS MARCHES Edmond MAGNIER
Directeur - Ji/iUictcur

IO, BOULEVARD DES

1 rois mois 1‘liris, 13 fr, «
«f. fr. ; Kir. 17 fr.

6 ftuil LIIONS INI dus par an
lCORRESPONDANCESETRANOEI

PNIMfcH NOlwfcLl.es. 
journal Politique ot Littéraire du Matin
PRINCIPAUX f:.,llalH«r«,ir,ir> : Anrelk S.li.,11 I. 
Ivirrniit, Knurl Mill's, Pierre «le Dm», lirviMiie K 
ChaiilpHuur Pliil, Amliiliriiiiil, Arsône IKtu . ..iye, Aile 
«iiiini: M. Mill'll, A, Alcxiiwlic "I h. Henry, K.Cli-«<«l 
F, Clavier, «i. Anliry, M. Iluiui, lxfnvi> 
proie, Mommeyran II. Cl;ms*e K. I.é.iulry 
Secrétaire de la Rérlaclioii : l.-N.’ GUNG'L

-Hon. M. Pliclpa, «l’Ottawa, qui a prie 
part i> l'excursion A Toronto, la sem ’ 
dernière, a été volé pemlant =a 
«le la somme de $100 <
Des voleurs l’ont « tou:

un sac de sable et lui ont enlevé son

OTTAWA ITALIENS
promenade 
ait sur lui. 

frappant
ABONNEMENTSqu'il port. jus, loinLes prix des marchés sont obtenus 

avec soin par noire rédacteur cam mer 
cial sur lo .MARCHE HY.

Nos lic'curs trouveront une foule de 
nnneign menta exacts en suivant no'ro 
rapport des man hds q1 ie nous faisons 
dans !e but de donner les meilleurs ion 
sugnemen s.

un mmisie-i 
colon mal lu.

DECES
En cette ville, ce miatin, A l’âge 

, Elizabeth e
de neuf 

nfant demois, Marie, Kng«
M. Kug. Miranlt.

Le convoi funèbre par 
Wellington, demain le I 
funèbre partira à 

glise St Jean-B
Parents et amis sont priés 

funérailles sans autres invitations

tira du No 381 rue 
2 courant le convoi

ir I’«
MARCHE DE DETAIL

2 lira. p. m. pou 
iaptisto et «le la au cimetière .

«l’assister aux
LANDRY & THOMPSON,

Pro|>riélH8 C H $ CtH
10 00 à 11,00 

.. 9 00 à 0,0 
10 OUA 11 ,0

DEMENAr.lîNT «s HTFoin No 1 la 'onne.......
Foin No. 2 la lonn ... 
Foin pressé la tonnu....

Peaux

Voitures «le plaisir couvertes et ouverte». 
Résidence 

iomuiamics i<
Rideau.LES EAUX MINÉRALES DE PLANTA 

GENET aux No 157
OTTAWA.Voici un ti'inoigimgc «l'.ino valeur consi

dérable et qui prouve l’efficacité «l« jà recon
nue depuis quarante ans «les célèbres eaux 
minérales de Plantagenet. Voici une copie 
exacte «le ce document :
Province du Canada 
1 Üstri-fcl «le Mont

A tous ceux que les présentes verront : 
Qu’il soit connu que ce jour, le quatorzième 
du mois d’août, «lans l’année «le notre Sei
gneur, mil huit cent cinquante «leux, de
vant moi, Joseph Hilarion Johin, notaire 
public, «luement reçu et assi-rmenté «lans et 
pour cette partie dé la province du Canada, 
constituant la province «lu Bas-Canada, ré
siliant «lans la cite «le Montréal, dans le dis
trict de Montréal, dans la dite province, est 
comparu personnellement devant moi, Char
les Larociiue, écuyer, «lu township de Plan
tagenet, dans cette partie de la dite pro- 
vince du Canaila, appelée le Haut Canada, 
locataire des Sources minérales de Planta- 
genet, à moi personnellement connu ; lequel 
déclare et atteste que les signatures de Wil
frid Nelson, M. D.. S. C. Selwell, M. D., J.

Bibaud, M. I)., L. Boyer, M. I>., A. 
Hall, M. IX, M. McCullouch, M. IX, E. H. 
Trade!, M. IX, J. L. Leprohon, M. IX,Geo. 
W. Campbell, M. D., J. W. C. Trestler.M. 
D., H. Peltier, M. IX, W. Fraser, M. IX, 
Francis Badgley, M. IX, P. Beaubien, M. 
IX, R. L. MuDonell. M. I)., J. Emery Co
derre, M. IX, W. P. Smith, M. IX, L. F. 
Tavernier, M. IX, J. Crawford, M. D..P.E. 
Picault, M. D., 1), Wright, M. D., A. H. 
David, M. IX, R. P. Howard, M. D., Hen
ry Mount, M. D., George D. Gibb, M. D., 
P. Munro, M. D., Sam. B. Schmidt. M. D., 
tous de la cité de Montréal, docteurs en 
méilecine, physiciçns et chirurgiens, dont 
les signatures sont ci-jointes au certificat 
attestant des 
minérales de 
ment les si

Peaux vertes No. t.............. 5 00 A 5 00
“ “ No. 3.
“ “ No 2

Suif fondu a livre.

NOUVEAU ST LAWRENCE HALL
COIN DES RUES RIDEAU ET NICHOLAS

. 0 00 à 3 U0 
. 0 00 à 4 00 
. o ou au ioI

Viandes

Bœufs par 1 OU livres ....

Mouton.................................
Veau ......................................

$1.00 par jour4 50 à 0 00 

0 08 à 0 09 
0 05 à 0 07

Porc par 100 livres........... 7 25 à 7 50

0 10 à 0 11

Hallo do iiillunl, Salon «le Harhinr el Iles, 
luurant annexe.

Salle à Dim.. Hoacleu»».Saindoux .

Produits dx la Fxrme 

Beurre frais, pain 
Bturre frais, crémeries.... 0 18 à 0 20 
Beurre en tinette. ..
Oeufs frais, la douz.
Fromage.......................

30 jolies chambres ô coucher.

0 20 à 0 23
Une «tnlrèo principal-- et deux entrées 

privée».
0 16 àO 16
0 13 à 0 14 
0 9à0 10

Eclairé par, la lumière él«tctri«|ue mean 
descente.

Blé 81.00 PAR JOURDu Canada 
Blé rouge d'hiver.. 
Blé Manitoba No. 1.

No. 2.

0*00pf0 00 
0 95 à 0 96 
0 93 à 0 95 

Blé du nord No 1 frosled 0 00 à 0 00
Pois, par mi not.................... 0 68 à 0 70

.. 0 29 à 0 31 

.. 0 60 à 0 76 
- 0 4U à 0 5#

NOUVEAU ST LAWRENCE HALL
Cein des rue# Kid. au et Nidiolaj

L LABERCE —P roi™étais
ALFRED ItOCHOfl.Avoine,“ “ 

Seigle, “ “ 
Orge, “ “ Plus de PILULES NauséabondesCHAUSSURES CHAUSSURES 

Grand et bel a»nortiment chez T. L. 
Claffy 68 rue Rideau.

qualité* aupérienre» dea eaux 
PiaulRgenet, sont bien et due 

ea de ce» personne», de
Ba M«*AiIt4«pal» longlemp*Grains et Farinesmature

que Te» différent» témoignages en »a 
poeseseion venant «le personne» dans le» 
lins hautes positions sociales parmi lesquel- 
es on trouve les certificats et les signatures 

des maires de» cités de Montréal et de Qué- 
bec, E R. Fabre, Chs. Wilson, N. F. Bel 
leau. Aa ties tant que les qualités des eaux mi
nérales de Plantagenet s«,nt incontestables 
et sans égales. Que les membres de 
la profession médicale, ci haut nommés, 
sont bien connus comme des hommes de la 
plus haute position. Acte ayant été de- 
mandé «les présentes je l’ai accordé pour 

en toute occasion que de droit, 
foi de quoi, j’ai signé et apposé le 

jour, mois et au ci*

J. H. Jobin, N. P; .

OmplielV* (slhsr*
lie ( i.miH'iisd <•►« ur«w 

—. pre à guérir le* um ladite 
■B au Foie et les déra « ge- 
■^Lesnts liillieu» Je* seiilité* 
■■ de i'e*tomae,isdr*i»epMe, 
M»/ la p-rte <ie l'appetit. la 

migraine, la con«tipr.ti«>n,
■ et toatee lea affectione 
liWl provenant des dr-ranee-
■ ment» de l'Wwjaao ou ose 
B intestine.

Patente...........................
Américaine................ .
Straight roller..............
Extra.............................
Superfine..............- ....
Forte de boulangerie. 

u américaine.........

........  5 00 à 5 15

......... 5 90 à 6 00

......... 4 70 à 4 80

......... 4 40 à 4 50

........  3 45 à 3 50

......... 4 75 à 4 90

......... 4 65 A 4 90
En Sacs de la Ville

Argenteries en Presents>re, Chs. Wilson, N. 
nt que les qualités des

Pendant 30 jours seulement, 
du Thé du Japon de première 
qualité pour 60 cte. et 5 livres

L -a Mers* »'Afuient t
Ltm Enfants l’J I

Pares in’il est -r -éable su go'it, ne donne 
pa» de nausée*, agii ran* colique», ne manque 
gainai» son effet, et set effectif à petite* d-mee.

En vente danc to.to* e» l‘harm*ci« « et dé- 
Mta de médecine». Pris, Met» la bouteille.
Devis & Lawrence Oo'y. (limitsd#

*4 Mhh‘,rteL

Par 196 îbe.......
Farine d’avoine.
Farine d’avoine granulée. 4 60 à 4 70 

VoLMLLSa ST VlBIEBe

\ Wü| te pttoe.tuu. i.tititi 9 *9 à 0 76

4 75 à 4 99 
4 40 4 4 50 (ENGROS ET EN DETAIL)

106 Ru# Rldew 106

latraXtrw,,edult',Hunter Tes Cempany

■

-

ROFESSIOHNFLLES
iCrakan & Henâerson
tenreur*. Notaire*. Etc,

n ET QUEBEC
OTTAWA

John J. MacCrakeo
F. Henderso i.

W. WARD,
Oat etc
— UUB1AO -

mm CHAMBERS OtUf

t &ROUTHIER,

»*». Solstre, ele.

669 Rue Sussex
ue Rideau, Ottawa, Ont.) 
r iveo avantage spécial à

«W. J. ROUTMIER

)RMAN, LL.B.,
eur de L. A. Olivier)

icilfur, Notaire, Ele»
-BUREAU—
lies Kldenn el Si

OTTAWA, Oht.
t PRETER

acTAVISH & WYLD
ICITKUKd, NOTAIRES.

e Spark Ottawa, On1:
t L'HOTKL RV88BLL
XC. D B. MacTavish Wm.Wtl

Cheybieb,
Rue Dalhousie

citation lo à 12 a. m.,2àj 
, et 7 à 8 p. m.,

clean & Hlaiichel,
70CA TS
Ileurs, Aifonl* Pnrleraem 
Notaire*, ele, ele.

ue Elgin, Ottawa
PACS DD BDSBKLL)

'.L.McLean. G.A.B.ancne,

LAURIN, L.L.B.
VOUAT, Etc.

1 rue Elgin, Ottawa

. R-, Avocat,Cours Féd 
). 188 me Welltnirton.Ot

)H Mcrmir
ULLIC1TED&. KTC
BUREAU : —

rlo Chamber*, Ottawa,

IHYSLER i GODFREY
'8, SOLLICITEURS 
îur Supreme et le Pariemeni

14 rie Metcalfe, Ottawa, Uni)
F. H. Chryslb*

J. Godfrzy

l * CODE,
f Solliciteur*. Ktc.j
IN, RU K SPARK8Ç
is l’HOtel Rurstill.

îy * Snow
E,CNOTAlRroL BTO. COÜB 

X T.* SNOW.H

un tempe.
avec privilège de

tOUTHIEB, B. A. Se,
E ET INGENIEUR CIVIL 

Btcalfe, Ottawa.
llvairt» conce naul 
lonriiMiix
te personne qui retire régn 
mal du bureau ee poste 
t ou non, que de jouma' 

ou à celui d’un aut's
paiement 

^payé.

renvoie nnraonne
s les arrrèagea 

autrement
le lui envoyer jus- 

Dans ce cas l'abon 
en outre le prix de 

moment du paiemenl 
ejournal du bureau

i abonné pent être pour J 
.ment «lans le district, ou le 
, lors même qu'il demeuj 
nesde iieuesde cet endroit 
tribunaux
un journal du burea 
ger de résidence et de lais- 
as journaux à l’an 
une présomption et une 

' d’intention ae raude.

décidé

L RBOÙ
Egg,” “Nut,”-Stove,’* 

1 charbon mou Américain, 
n et doublement tamiser, 
.es de Newcastle.

. F. THOMPSON
iparki*.

S3 CHARBONIE.
« . », Successeur de J. 
IQ îll G. Browne A Ciel 
1(1111 Bloc Russell
I BIT* SPABKB

5 à bon Marché
et jalonserie.bois préparé, 
peintes, huiles, peintures, 
s de chaussures ch< z
MOOIHANIX

près du bassin du Canal

RLLB iVOR, fARIfl, 187k

BAKER & CO.'S

lu

'as ds Chimiqires

rww-mot, œ de mm ; c'e* ,,«« « éronoow, mfi'x*

le tpWsn»
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Seuls A ge 
Piano* Chickei 
Haines et Non 
les Orgues Har 
tey et Kimball

A. & S. Nord 
ment un très gi

BONS FIA
SEC

d’excellente Mai 
l’rix et conditioi 
qui aient jamais ■

rnblié

lleme. A

v

Ayant disposé il 
de tout notre viei 
bas prix depuis le 
1er juin, au numé 
nous avons raainb 
les plus nouveaux 
nous en arrive toi 
avons Je stock le 
de bijouteries de 
qu’il y ait dans la 
en gros et en délai

A. & A. F. IV
98 RUE

I
Nous faisons un 

’réparations.

VinnSiroj
si LACTC-PHOSÏ
L# L*4t+-Pk4ll&Mt I 

1 h eraor »t a vu
, le Ltoijioieiint 'l«i r* 
, 11 rflfferii.-l et redrei
, rmeiitif ufi. rend 1» n 
i Aiolitetnli roooe «t Ij 
i qui sont fatigote \*r 
i rapide; ebei le» f-Ali 
i eicatneâtion de* pousu 
V liifxmmn encti-*lé3. 
' ,ou le StSLOTf de !H 

ilear *u; moi fetif'- el 
, donnent le por A 0’ « o 
, L» Laeto-l'kcipku-.i 
, kit -les Seurr-ee* et 
, contre la Uurrhée et li 
i iaac». I ‘it in9uen-i 
< sane tat eur et »ana con 

L» VUS et le SXiî 
>r*»eillent l appétit et I 
jtrsrfiti, et .•onneanenl 
ffaltiut on ‘i tpuurment

j

y

RemededePinuslENTREPOT DE MEUBLES
MEUBLES ! MEUBLES I

NOUVEAUX ET A BRAND «ARCHE

CHEMIN DE FER —ata S liPETROLES IIIINTERCOLONIAL m'i ' ym
MORROIDESPOOR les 8E-Bureau de Poste d’Ottawa.CHEMIN DE FEEdirecte-entre l’Ouest et tous les 

pointe du Bae du St. Laurent, de la Baie 
des Chaleurs, province de Québec; ain
si que le Nouveau-Brunswick, la Non 
velle-Ecosse, Vile du Prince Edouard, !e 
Cap Breton, les îles de la Madeleine, 

erreneuve et 8t Pierre, 
trains express quittent Montréal et 

, tous les jours (dimanches exceptés) 
rendent a destination de tous ces 

nts, sans changement de chars, en 30

Les trains express de l’Intercolontal qui 
sont dans ces directions sont brillam
ment éclairés par l’électricité et chauffée par 
la vapeur de la locomotive. Tout cela donne 
eaucoup d’avantages, de confort et de sû
reté aux voyageurs.

les nouveaux et élégante trains express, 
ceux de jour et ceux de nuit ie dirigent aux 
mêmes

La Route
BT

Huilespouplfs Machines.
33 IN"

VENTE EN GROS PAR 

T. A

Msrqae de t'ommeree

Arrivée el départ de* malien. v mi sOnguentI T FermetureMALLESNOUVEAU SERVICE RAPIDE Pour les hémorroïdes internes ou externes 
La guéhson ne manque jam 

uire après quelques appllcat
SUPPOSITOIRE PINUS-l'our

ironies av- c écoulement interne de 
itemède et préventif sûrs.

principaux ingrédients de ce re
lu gomme pure du Pin blanc d

ai» <le se pro-H&lifax ET Ouest — Toronto, Ha- a h
mllton, etc........ IW

Ouest—B elle»! 11 e, 7 ne ....7 9 30 ...
Brock vil.j. etc........ I0»i|....i7 80 •••

“rÆS...1: .. 444..
LM<x.«,oi.p.,Ur.,ntdel.(!.r.d.,u.Elgin | M .. ,.j3 »,!» OOl...

comme suit Est—Montréal, etc---- » *1 3 7 0018 (X) 1
L’EXPRESS DE MONT- 1 
REAL rapide n'arrêtant 

entre Ottawa 
2.15, se 
ne pour

joints, LA VOIE LA PLUS COURTE

MIEL ROGERS
OIL

Ijn des 
mède est Ameublements de SALON, de SALLE A MANGER, de 

CHAMBRE A COUCHER dans tous les GENRES 
-----et tous les PRIX, chez-----------

9.00 A. M. Hat—Prov, Maritimes. 
Est. — Cornwall, Mor-j 

risberg. La
Y Mis en boites séparées.

7 00 3 30 ....

qu’a Casselm&n et Alexandria < 
et le Céteau, arrive à Montréal 
reliant avec le trains du 
l’Est et le Sud Est

neai U :

En vente chez les PharmaciensEst - Québec,
Klvlères, etc 

B.-Uuls, via Od*ens-
DK MONT- vuest, Btats-Ünis......

, rapide n’arrêtant New-York. m. directe
qu’à Cassèlman et à Alexandria entre Otta- Boston!........... Ü.......
wa et le Coteau, a un char refectoir, et ar- Prencott....................
rive à Montréal à 8.30, sc reliant aux trains ' ]}J,le f?r.‘?,l'L,vet 
du Vermont Central et .lu Grand Tronc | Gower, Melcaire!etc 
pour tous les points à l’Est. Knrs Kcnmore .... ••

Mtrrickville, Russell
L’KX PRESS DK R08TON etc............................

NEW-YORK (passant 
pur le ( oteau et le nouveau pont en acier ) Ashton,uuntfy. Cari-,
l>our Rouses Point, St Albans, Saratoga, etc ......................... .;uu
Troy, Albany, Boston, New-York, Phfla- Bristol, t'hircndon,etc '1,1
dclphie, et tous les points au sud, ave<; M^iiavra. etol.............‘ '
chars dortoirs de \\ agner depuis Ottawa Ch- de fi 
jusquà Boston et New-York. (Ce train arrête pie on,
h toutes les stations entre Ottawa et Rouses I ch^d.^ler" Y'Vn- Ât l— 
Point.) Alexandrie, Athol,

I-iuigan, Ea man
Ml,rings, etc...........

Pur diligence - bell's 
l.'oriicrs.Hint’burgb 
Kallowlleld. eto.

LIGNE DKH PASSAGERS ET DES MALLES 
Canadienne-EuropéenneO O., 4iiEL’KXPRE 

RK AL HARRIS & CAMPBELLSS15.00 P. M.Les passagers pour la Grande Bretagne ou 
le Continent, quittant Montréal le vendre
di matin arrivant à 
rendre le vaneur des 

la malle, à Halifax.
L’attention des expéditeurs se porte di

rectement sur les grandes facilités offertes 
.par le train pour le transport de la fleur et 
en général de toutes les marchandise# à des
tination des Provinces de l’Est et de 1 
neuve aussi pour l'exportation 
et des produite expédiés

- PREPARE PAU —
8»temps samedi pour 

tiné transport d«-Bloc DE l’Hotel Russell
OTTAWA.

l'iaos Medical Üou 14 8
! 1100

•î
1.35 P. M.AVIS I t Cette ancieuue et nonorable maison de meubles, d'Ottawa 

est connue par le bon marché de ses prix et par la bonne qua 
lité des articles qu’elle vend.

Ottawa, Ontario

|f. :Vins de porte, Sherry division, 
Rhum pur de Jamaïque, et Ryc de

l,t . premiers médecins recomman 
dent hautement ces boissons dans les 
cas où des stimulants sont nécessai-

ATTENTION !r Pac- — Ap- 
AKhlon.Brla-matîons concernant lePour billets et infor 

et le passage s'adresser à
ROBINSON, agent pour les passa
gers et le fret de l’Est, 136g Rue 
Saint-Jacques, Montréal 

agent des billets,
Sparks, Ottawa, Ont.

D. POTTINGKR,
Surintendant-Général 

Chemin de for, \
14 Nov.. 1889. 1

HO FITZPATKICM ET H AH BIN
se lont un plaisir de remercier le public 

uragement qui leur a fié donné, 
de nouvuHV tout le monde à

G. VV. 10 Pour (huit de Redaction jut font Achat Argent Comptantpour l’enco 
)t ils invitent 
venir laire 
marchandises sont du premier choix,

6.05 A. M. TRAIN LOCAL 
toutes les stations en ti

pour to
au ( oteau 

es points il

1 »
visite à teur mi'irasiu ; leursE KING, 

27, rue
lawa et le Oô 
avec le G ram 
l’Ouest

VTronv lï
S3?" FITZPATRICK 4 HARRIS1 Hull..............

; >•;mer. Hardly,etc
Quyou.Tf-treauvIlle.. 

i lia’ineau, L le jours,
i fl River l'ésert........
. Hilling’s ltri.lge..........

Cummlugs’ el
■ nions’ Bridges.........

Rochvslervllle, cto- • 
Orléans et hoblllnnl.

C. NEVILLE, I)E MONTREAL A OTTAWA 
Los trains quittent la gare Bonavcntut 

comme suit :
9.00 a. m. arrivant à Ottawa à 12.40 p. ni. 
I1.IKI p. ni. arrivant à Ottawa à 11.T.T p. m. 

: t rains arrêtent à toutes lus stations, 
train local pour toutes lus stations part 

du Côteau à 4. 15 p. m. et arrive à Ottawa à 
8.30 p. m.

66 rue William
Run au 

Moncton HARKIS & CAMPBELLitrée'sur le marcché d’Ottawa.

L’EVENEMENT-SPORT
NOUVEAU' ! ! A,ch.1ï,S.................... y

Merlvali‘~luudl, mer-i 
e edi et vendredi... ...

Via Ualllïix, jeudi, 
do sac suppléin

L” La multiplication dus agences 
et sous-agences interlopes de coin 
mission au Pari Mutuel a préoccu
pé le conseil municipal de Paris et 
même le Parlement.

Elle inquiète les gens soucieux de 
l’avenir du Sport. Elle compromet 
l’intérêt des parieurs qui sont dé
pou il és en mêm temps que l’As
sistance publique est frustrée.

Aussi YEvéncmenl ne pouvait-il se 
désintéresser de cet état de choses

Il y a agence et agence comme il 
y a fagot et fagot.

Sollicitée par ses lecteurs, la nou 
velle direction Sportive de Y Event 
ment organise,10, boulevard des Ita
liens, et 2, passage de l'Opéra, à 
côté des bureaux du journal, 
le nom d Evbnement-Spobt, un ser- 
vicespi cial, comprenant :

Les renseignements sur toutes les 
couises françaises et les prinsipales 
courses étrangères ;

L’exécution des pans.
Ce double service est confié à M. 

Geo-gts Clarence, auquel deviout 
être adressés tous tout-s conespon 
dances à partir du 1*2 avril, jour d° 
l’inauguration de Y Evin ment Spo t 

Conditions
Ij Evénement publiera, chaque jour, 

de course:, en têt- de ses colonnes 
formule chiffrée, un Renseigne'

Coin des rues O’Connor et Queen (Près de la rue Sparks) :
Aussi une épicerie <le première classe au

On se procure des billets, les lits et tous 
Moments on s’adressant au bureau îles 

Sparks, blue de l’Iiôtvl Rus
66 RUE GEORGE 66 renselg 

billet 
sel, ou
E. J. CHAMBERLIN. C. J. SMITH

IMPORTATEUR & Solution (l’Antipyrine(Vis-a-vis le marché By)|

En arriére de mon magasin de Liqueurs 
7 rue Rideau

gare.
---------DE-

Les lettres destinées A l’enregistre 
vent être mises fl, la postes If, minnti 
clôture des malles précédentes 

Heures du Bureau, de 8 a. ni. 4 9» m, 
.Mandats sur le poste et la poste et.la «langue 

(’Épargnes do 9 a. m. à t i>. m.
J. GUI IN, Maître de Poste 

Bureau «le Poste d'Ottawa, /
Juin IbUU. i

Surintendant Général général des 
Passager”C. NEVILLE Ottawa, 19 juin

APISSMIBÜrp TROUETTEde
CONTRE

Migraines, Mau.r de Têtr. Xérralgies 
Coliques, Asthme, Emphysème, Goutte 
Rhumatisme, Seiatique et DOULEURS en général.

Avoir soin d'exiger l'AXTIPYJtiXE de TROUETTE
Vents on ares à P-rla, B. MAZIER, Pharmim, 251, houl-i Voltaire

Dépositaire à Ottawa : D' f.x. valade.
Ed. MORIN A C*. — A Montréal : LA VIOLETTE A NELSON

x;UNIMENT GÊNEAU
35 ANS DE SUCCES

plaçant* le 
Eeu sans ’ u- 
leur ni chüto du 
poil. — Guérison 
rapide et sûre 
des Botte 
Foutu rem, 

Vcsslgons Eugorgc- 
• sliri)S- Eparvins, etc.

jPhleGÉNEAn, 875.rue St-ffonoré,Paris
00€H>0040C €? OO

-■ ;..r-z.
A incl inai nés.

Anglaise
Ecossaises

}

mEzm mm A Québec : Drf KENDALL’S 
SPAVIN CURE

BT DANS TOUTES LRS VillNCiPÀLKS PHAHMAGIKS-

I J//aïvrWi6 \, Molettes, 
des jambes Z------Coin des rues-------- i.» iroM»**H7* Mbsicnra qvz nmonirr x,a

SOLUTION PAÜTAUBEBGE
c

&A/A&Ô

lU .9 r*iT CHLORHYDRO-PHOSPHATE DE CHAUX CRÉOSOTE 
sldéicnt comme le remède le plus sûr et efficace contre

AU
Vbo Moal Sucrnufal Itemedy evor <1l*c

oruü, u# It la certain In h# eirwteaud dova 
Itcud proof below. MALADIES DE POITRINEOTTAWA not Ullater

PHTHISIE, BRONCHITES CHRONIQUES, TOUX AHCIEHHES et OPINIÂTRES
PAUTAUBERQE, 23. rue Jules César, PARIS.

TOUTES LES PRINCIPALES PHARMAOIFS DU CANADA
ZENDALL’S SPAWN CUBE. En Vente ches 

DEPOTS DA NS* .1or r"iiari.fr A.
Bhkxdkr or 

Clevblasd Bat axd Titorrmo Brad Horses.
Elmwood, II», Nov. au, ltee.Attendez Peintures préparées, 

Peinture, 
Tapisseries, 

Vitres,
Mastic, 

Pince ut 
Huile, 

Etc.

ment unique.
La clé de ce renseignement se. a 

vendue dans les bureaux de L’évé
nement, de neuf hrs à deux hr s, au 
prix invarariable de dix franc, ou 
adressée à domicile,

L’kvenement-Sport n’accepte au
cun ordre 
vingt francs.

Tout ordre doit être accompagné 
des fonds et. en outre,de la commis 
sion, qui est toujours de trois pour

zfymptôms
of? rrvCUMf,

Mûieaàek

Dr. B. j. KbrdallCo.
Dour Sirs: t have always purchased your Ken

dall’s Spavin Vure by tint half dozen l>< ttlcs, I 
woulillfko prices In largf-r quantity. I think It Is 
one of tlie Im-nI lliilmciil* on earth. I have used r. 
cn my a tables for three year#.

Your# truly, Chas. A. Snyder.
jSSK-rar.r.KENDALL'S SPAVIN CURE. de pari inférieur à

^Brooklyn, N. Y., November 3, lfiSS.
; desire to give yon testimonial of my 

good opinion of your Kendall's Spavin Cure 1 huvfl 
used II for l anieiu-ws. Hllll* Joint* anil 
SimvIiiN, and 1 have found it a sure cure, Icordl. 
ally recommend It to all horsemen.

Your# truly. A. H. Oilrfry,
Manager Troy Lauudry Stable»

Dr. B. J. Ken! 
Dear Sirs : l

of Toronto.U POUDRE DE TOILETTE
J&j cuAÀrÿ Tout ordre, envoyé par letire ou 

télégramme doit parvenir à M.G.CIa4 
rence Id jour de la course, au p ns 
tard avant une heure, et ce à peine 
de nullité.

L’Evbnembn -Sport n’accepte pas 
de combinaisons.

LwS turfistes de Paris de province 
et de l’étranger pourront donc s’a
dresser, en toute sécuri .é,à partir du 
15 avril prochain à L’Evenkment- 

oulevard des Italiens et 2 
l'Opéra, à Pari.».

KENDALL’S SPAVIN CURE.
-M«TT, vino, Dec. 18,18S8.

SSiïslSSSSI
lotit a case of any klmi.

Your# truly, Andrew Turner,
Home Doctor.
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ALBANI de Peintre en General u
m

*REN,
PEESIfcTBKA*

INOLtRU

M. Le Dr. McLAREN, KENDALL'S SPAVIN CURE.
Price •! per hollle, or six bottles for $5. All Drug

gists have it or cun get It for you, or It will lx- sent 
to any address on receipt of price by the proprlo- 

•. tors. Dr-U. J Kksdai.l Co., Bnosburgh Fall#, VL
j SOLD BY ALL DltUGGISTS.

WBirt FOR PRICB
S

Warehouse & 0.--------- - . av
TORONXCk

Déménagera le 1er de mai

Au No. 89, Rue Slater.

nouvel entretien avec moi. Elle 
me con luisît au sa'on et me dit 
avec une nuance d’embarr s :

«—j’ai à vous demande1- avis, 
monsi ur Riyoaoad. Vous êtes, 
je 1 • crois, a i homme bon et 
loyal et je vo is prie de ré -ondr • 
à mes questions comme ferait 
un [«ère à sa sœur. Je n’ai per
sonne, t-xceété vous, qui puisse 
me conseiller; pardounez- noi 
doue mon iudiscréuou Pensez- 
vous, monsi -u , qu’une personne 
qui i commis une mauvaise ac 
tiou pu sse li richeter plus ta-d 
et redevenir hon «ète?

—Certainement, si elle regret
te sincèrement sa faut \
—us supposez qu * c -la soit, 

non pas une faute, mais vérita
blement une mauvaise action. Sa 
vie entière ne sera't'elle pas 
souillée d’une t iche ineffaçable?

—Cela dép md de la nature et 
des résul'ats du mal commis. Je 
crois qu’il est impossible à celui 
qui a fait un tort irréparable à 
uu de ses semblables de pouvoir 
passer ensuite une vie heureuse 
ce qui ne saura t, au reste, l’em- 
pêch r de mener une vie bonne 
et utile,

-^Serait‘il nécessaire d’avouer 
le mal que l'on a fait pour mener 
la vie donc x ous parlez? Ne pour
rait on continu -r à vivre sans le 
confesser au monde entier9 

—Oui, à moins que cette con
fession n’entraîne en quelqne 
sorte la répiration.

Cette réjoonse troubla évidem
ment miss Mary, tilîe demeura 
pensive, mais son accablement 
d.rapeu. Elle se lança dans 
une conversation animée et fit

—C’est une superbe créature 
b’écriadil avec enthousiasme 
Mais r prenant auss:tôt s . voix 
oflici lie ; Vous allez avoir beau 
coup d’occasions, monsieur Ray
mond, de savoir du nouveau, il 
y a deux choses à découvrir : d’a
bord quel est le li n qui existe 
entre ces dames et M. Cl tvering,

ponr me faire oub'ier ce qu’elle 
venait de dire. Elle n’y réussit 
pas, et cela à cau-e l’intensité de 
l’intérêt que. je portais à sa cou
sine.

FEUILLETON DU CANADA [dans la lec urod’un journal; mais 
j’avais conscience que j étais de 
sa part l’objet d’une étude toute 
spéciale. J’étais passablement dé
concerté, car je ne voulais pas 
éveiller ses soupçons eu l’exami
nant à mon tour, malgré toute 
l’envie que je ressentais. Je me 
levai au bout d’un instant et, 
allant m'asseoir auprès d’un de 
mes amis, M. Dick Furbish, un 
homme à la mode, qui connais
sait tout le monde, je îuidema *- 
dai qui était cet etranger sédui
sant.

consoler, je lis dans la soirée une 
visite à mis' Mnry qui me reçut 
aves une cordialité presque 
fraternelle.

—Venez vous m’annoncer 
qu’Hantiah est retrouvée? de- 
manda-t- elle.

—Non, nas encore.
—Mais M. (Iryce, que j’ai vu 

ce matin, m’a assuré qu’il espé
rait la découvrir dans les vingt 
quatre heures.

—M. G.yee est venu chez 
vous?

—Oui, pour m’expliquer ou 
eu était 1 affaire. Il n'y a pas 
grand’chose de nouveau ajouta- 
t-elle tiistement.

—Il ne s’est pas encore écoulé 
be lUCoup de temps, et il ne faut 
pas vous décourager si facile
ment.

—Que v oui « z-vous? c’est, plus 
fort que moi; chaque jour, chi
que heure d’incertitude me pèse 
sur L cœur comme un poids de 
plomb Je désirais pouvoir emplo
yer tout le moude à ces recher- 
uh s. Je souhaiterais...........

—Quoi?

No. 20

friie Mysterieox Eu descendant les marches du 
perron, jape.çus Thomis, le 
mail re d’hotel, qui prenait ’air 
sur le bas de la porte de s »rvice. 
Je ne pus résister à la tentation 
de l'interoger sur un personnage 
dont le souvenir me hantait de
puis l'enquête; je veux parler 
de ce M. Robbins qui était venu 
faire une visite à miss Eléonore 
le soir du crime et qui n’avait 
pas été reçu Mais Thomas était 
d’humeur peu communicative. 
11 se souvenait bien, fit-il, du 
nom do ce monsieur et se rappe
lait qu’il était très grand, uiiis 
rien de plus.

DEUXIEME PARTIE

—Il existe donc un lien?
Sans aucun doute. Puis, 

quelle est la cause di l’inimitié 
ne entre les deux cou-

HENItY (’LAYERING

II
qui reg 
sin s1

—Ne con naît riez-vous pas 
quelqu’un auquel le métier 
d’espion conviendrait mieux 
qu’a mot? j’aderai M Harwell 
à terminer le ranauscrit de M.
Leav n worth; j* tâcherai de 
f lire, la c innaissance de ce M.
Claveriug; je recevrai les confi
dences de miss Mtry si elle 
daigne m’en faire; m iis je refuse 
d’écouter aux portes. Eufin, si 
je cherche à apprea Ire tout ce 
que je poorrai, ce sera seul ement 
par des moyens francs et honnê
tes. C’est voire métier à voi- 
defouiller tous les coins et recoins 
de cette misérable affaire.

—Ce qui veut dire que vous 
voulez? jouer le rôle du chieu de 
chasse et me laisser celui de la 
taupe. Soit !
2—Et quelles nouvelles deHm- 
nah?

Aucune! s’écria t-il avec co’ere.
Le soir, j’aliai t ava lier pen

dant une heure avec M. H irw «11.
Je ne fus pas trop surpris, en le 
«imitant, de trouver au bas de 
l’escalier miss-Mary qui m’atten
dait, car elle m’avait prévenu la 
Veille de son désir d’avoir un ? tous ses efforts, je io eompris,

LA VOIE SE DEBLAIE 

( Suite )
Dans la soirée, on me prévint 

que M. Veel- y venait d’arriver, 
mais qu'il élait encore trop ma
lade pour poiv o r conlérer avec 

sur une ail'«ire aussi pénible 
que l’assassinat de M. Leaven
worth.

Je reçus également quelques 
ligues d’Eleonore qui m’envoy
ait sa nouvelle adresse, mais me 
priait, en même temps, de ne 

aller chez elle à moins de 
communications importantes; 
elle se trouvait, ajoutait-elle, 
trop souffrante pour recex'oir qui 
que ce fu*. Ce billet m’affligea; 
seule, malade, sous un toit étran
ger: cela faisait pitié!

Dès le lendemain, je m’instal
lai dans la salle d i lecture do 
l’hôtel H -ft’man et, un quart 
d’heure plus tard, je voyais en
trer un personnage que je recon
nus immédiatem -nt; c’était celui 
auquel je m’étais adressé au coin 
de la Trente-Septièm $ rue. Sans

— Il se nomme Clavering et 
arrive de Londres, mais je n'en 
sais pas davantage, quoiqu’on le 
voie partout, excepté dans les 
rat isons particulières. Il n’est1 
pas encore r ça dans la société et 
il attend sans doute, des lettr.-s 
de rec immadation avant de se 
présenter.

— C’est un gentleman?
—.Uh! cela, très c rtainement.
.—Vous le connais-ez?
—Fort pen; il ne daigne pas 

causer beaucoup avec moi, ce 
qui prouve que c’est un mon
sieur du meilleur genre, ajouta 
Dick avec une grimace comique.

Je souris et quittai l’hôtel pour 
aller flân r dans Broadway où 
il y avait foule. Je songeais à 
cet inconnu venant de Londres 
et allant partout, mais ne faisant 
aucune visite. Que pouvait il 
avoir de commun entre lui et le 
crime?

Le lendemain, je retournai au 
club mais sans saceès. M. Clave
riug y aoparut, mais il se retira 
dès qu’il m’aperçut et je com
pris qu’il ne s.-rait pas facile de 
fai e sa «ennaiseanee. Afin do me

IV

UNE SURPRISE

Les jours se succédèrent, je ne 
faisais aucun progrès et a’appre- 
nais rien de nouveau M. Cla- 
vering n’avait plus reparu à 
l’hôtel et les soirées que je pas
sais chez miss Leavenwo.th 
s’écoulaient au milieu d’une 
inquiétude croissante.

Le manuscrit n’avait pas be
soin d’autant de corrections 
q u'on l avait supposé tout d’a
bord; cependant les changements 
n cessaires me fournirent main
tes occasions d’é udier de près le 
caractère de M Harwell. C’était 
un secrétaire admirab.e, froid, 
sombre et raide, mais remplis» 
saut c mseienoieusement son de*

‘ A QêrSUvteriJ

III
LE TESTAMENT D’UN 

MILLIONNAIRE

Le journal la 7ribune donna, 
le lendemain matin, le résumé 
du testament de M. Leaven
worth. Ainsi qu' m avait pu le 
prévoir, il laissait la presque 
totalité de sa fortune a Mary; 
mais grand fut mon étonnement, 
en apprenant, qu’en vertu d’un 
codicile remontant à cinq ans 
il avait fait à Eleonore uu legs 
wei important. J’allai ensuite

doute, il me reconnut aussi, car 
il eut un moment d’embarras en 
m’appefeevaat. Toute h is, il se 
remit aussitôt et paftB s’absorber

Voir.

t

Faits !
L’HYGIENE I

comment on dey*

Tout ce qui nom 
vaut les cirdonstai 
prédisposition de 1 
ou nuisible à la sa 
extérieurs, comme 
le froid, la lumièi 
sur nous une influt 
pernicieuse. Ils pe 
Lre à même de con 
nombre de maladi 
très important de £ 
ces agents peuvent 
nestes, et comment 
posent à la phtisie, 
ainsi faci.emeut évi 
cieux effets.

Les causes extern 
l’éclosion de la phtie 
ses ; mais il nous $ 
trer qu'on peut dev 
phtisique quand or 
atmosphérique, qu 
uu air confiné, vicié 
ment froid, humide

L’insuffisance de 
que estune des cans 
santés de la phtis 
Tout le monde est c 
sus. Mais à l’insul 
mosphérique s’ajoi 
d’autres influences u 
tes. L’air conflué, 
en effet, presque te 
vicié, puisqu'il renl 
grande quantité d’ac 
et d’oxide de carbone 

Uu air conflué à u 
me, empoisonne. S’ 
un degré moindre, e 
pe façon prolongée,il
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selon nos conventions, faire »ne 
visite à M. Uryee.

—Bonjour, Monsieur, veuillez 
vous asseoir.

Er, d’un sig ie, il m’indiqua 
une chaise placée un peu en ar
rière de la sienne.

—Je voudrais savoir, lui dis- 
je, ce que vous oensez de ce testa
ment, et de l’iulluenee que ses 
clauses pourront avoir sur les 
affaires qui nous préoccupent.

—Quelle e*t Y’otre opinion
personnelle?

—J’est i ne que cela ne change 
ra guère l'opinion publique 
Ceux qui croient, déjà à la culpa- 
bi ité d’Eb-ouore y croiront plus 
qu jamais: taudis que ceux qui 
ont h site jusqu ici à la soupçon
ner ne trouveront que ce legs, 
comparativement minime, 
été un motif suffisant pour com
mettre uu crime.

—Puisque voua en avez enten
du parler, quel parait être le sen
timent général?

—Que la gra ide partie a été de 
ce curieux testament serait la 
cause du drame, mais de quelle 
façon? C’est ce qu’on ne dit

—Et tout cola vous fait réflé
chir?

—Réfléchir ! j-î ne fais pa- an- 
tre chose depuis trois jours, j ...

— Avez-vous vu M. Claveriug?
—Je l’ai aperçu, voila tout.
—Et vous allez aid-r M. Har

well a terminer le livre de M. 
Leavenworth?

—Qui \-ous l’a dit?
Il so irit doucem -nt.
—Oui, com nuai-je, miss Mary 

m’a prié de lui rendre ce petit 
sertie*
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